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PARIS  — IMPRIMERIE  DU  SERVICE  GÉOGRAPHIQ.UE  DE  l’aRMÉE 


SERVICE  CEOGRARIIIQUE 

DE  L’AliMÉE 


(Ancien  Dépôt  de  la  Guerre) 


Historique.  — Créé  en  1G88,  sous  le  ministère  de  Louvois, 
le  Dépôt  de  la  Guerre  n’était,  dans  l’origine,  ainsi  que  son  nom 
l’indique,  qu’un  dépôt  de  documents  recueillis  dans  les  archives 
du  Ministère  delà  Guerre  et  intéressant  particulièrement  Fliistoire 
et  les  opérations  militaires. 

En  1701,  le  Dépôt  des  Cartes  et  Plans  vint  se  confondre  avec 
lui  et  l’enrichir  d’une  précieuse  collection,  composée  principa- 
lement des  travaux  topographiques  imprimés  et  manuscrits 
exécutés  par  les  ingénieurs  des  camps  et  armées  sous  les  règnes 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 

Ce  fut  seulement  en  1793,  au  moment  où  la  Convention  natio- 
nale lui  confia  l’achèvement  et  la  retouche  des  cuivres  de  la  grande 
carte  de  Cassini,  qu’il  devint  un  établissement  de  production 
cartographique.  De  cette  époque  date  aussi  la  création  d’un  atelier 
de  gravure  topographique  qui  n’a  pas  cessé  de  fonctionner  depuis. 

Pendant  longtemps  le  Dépôt  de  la  Guerre  s’administra  isolément. 
En  1845,  il  fit  partie  de  rAdministratioii  centrale  et  forma  jus- 
qu’en 1871  une  Direction  du  Ministère  de  la  Guerre.  Au  moment 
de  la  création  de  l’État-Major  général  du  Ministre,  il  lui  fut 
rattaché  d’abord  avec  le  titre  de  5«  Bureau,  puis  avec  celui  de 
Sous-Direction.  Eiifiii^  en  1887,  celle-ci  prit  sa  forme  actuelle  et 
devint  Direction  du  Service  Géographique  de  V Armée. 

Quelques  cliilfres  feront  ressortir  rimportaiice  prise  par  cet 
établissement,  au  point  de  vue  cartographique,  depuis  le  com- 
mencement du  siècle. 

En  1801,  le  nombre  de  cartes  gravées,  mises  en  vente  au 
Dépôt  de  la  Guerre  était  de  6 seulement;  en  1900,  ce  nombre 
s’élève  à 250  environ,  comprenant  plus  de  1.800  planches. 

Au  cours  de  l’année  écoulée,  près  de  900.000  feuilles  sont 
sorties  du  magasin  de  vente,  soit  à titre  de  cession  aux  agents  de 
vente  accrédités,  soit  comme  cartes  d’études  ou  de  manœuvres. 


LISTE 


des  Directeurs  du  Dépôt  de  la  Guerre  et  du  Service  Géographique 
de  l’Armée,  depuis  1734  jusqu’à  1900  (1). 


MM.  De  Maillebois^  maréchal  de  France 1734-1760 

De  Vault,  lieutenant  général  des  armées 1760-1790 

Mathieu-Dumas,  général  de  brigade 1790-1793 

Galon,  membre  de  la  Convention,  ancien  ingénieur 

géographe 1793-1797 

Dupont,  général  de  brigade 1797 

Ernouf,  général  de  division 1797-1799 

Meunier,  général  de  brigade.  1799-1800 

Clarke,  général  de  division 1800-1801 

Andreossy,  général  de  division 1801-1803 

Comte  Sanson,  général  de  division 1803-1812 

Muriel,  colonel  d’état-major 1812-1814 

Bâcler  d’Albe,  maréchal  de  camp 1814-1815 

Marquis  d’Egquevilly,  lieutenant  général 1815-1817 

(Suppression  de  la  Direction  du  Dépôt  de  la  Guerre)  . . 1817-1822 

Comte  Guilleminot,  lieutenant  général 1822-1830 

Baron  Pelet,  lieutenant  général,  pair  de  France  . . . 1830-1850 

Morin,  général  de  brigade 1850-1852 

Blondel,  général  de  brigade 1852-1867 

Jarras,  général  de  division 1867-1870 

ScHMiTZ,  général  de  division 1871 

Saget,  colonel  d’état-major 1871-1875 

Bugnot,  colonel  d’état-major 1875-1882 

Perrier,  général  de  brigade,  membre  de  l’Institut  . . 1882-1888 

Derrécagaix,  général  de  brigade  1888-1895 

De  la  Noë,  général  de  brigade 1895-1898 

Bassot,  général  de  brigade,  membre  de  l’Institut  . . . 1898 


(l)  Bien  que  la  création  du  Dépôt  de  la  Guerre  remonte  à 1688,  ce  fut  en  1734  seule- 
ment que  cet  établissement  reçut  un  directeur. 
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L’EXPOSITION 


DU 


SERVICE  GÉOGRAPlIIlilE  DE  L'AIOIÉE 


L’Exposition  du  Service  Géographique  devait,  en  principe,  être  groupée, 
comme  en  1889,  dans  un  Làtiment  spécial,  dénommé  Palais  des  Armées  de 
terre  et  de  mer  ; mais,  par  suite  de  modifications  apportées  dans  la  construc- 
tion et  l’agencnment  de  cet  édifice,  modifications  qui  eurent  surtout  pour 
conséquence  une  réduction  considérable  de  la  surface  qu'on  était  en  droit 
d’espérer,  le  Service  Géographique  dut  renoncer  à cette  solution  et  se 
borner  à une  Exposition  qui  est  loin  de  présenter  le  développement  de  celle 
de  1889. 

Elle  comprend,  comme  élément  principal,  des  cartes  modernes  à la  Cl.  14, 
des  instruments  à la  Cl.  15  et,  accessoirement,  quelques  cartes  modernes  en 
petit  nombre,  à la  Cl.  119  et,  à l’Exposition  rétrospective  des  Armées  de 
terre  et  de  mer,  plusieurs  spécimens  cartographiques  ayant  précédé  la  publi- 
cation de  la  carte  de  France  dite  de  l’Etat-Major. 

L’Exposition  du  Service  Géographique  se  divise  donc,  par  le  fait,  en 
Exposition  rétrospective  et  en  Exposition  contemporaine,  la 
première  ne  comprenant  que  des  cartes,  la  seconde  se  subdivisant  en  deux 
parties  bien  distinctes,  les  instruments  (Cl.  15)  et  les  cartes  (Cl.  14).  Il 
convient,  toutefois,  de  faire  observer  que  la  Cl.  15  comporte  aussi  sous 
le  nom  d’Exposition  centennale,  une  catégorie  spécialement  réservée 
aux  anciens  instruments. 


Les  instruments  exposés,  bien  qu’en  petit  nombre,  correspondent  à toutes 
les  branches  de  l’art  de  lever  le  terrain,  depuis  les  mesures  de  haute  pré- 
cision destinées  à rétablissement  du  canevas  d’une  carte  jusqu'aux  jtlus 
petites  opérations  du  lever  de  détail  et  du  nivellement. 

C’est  à l’ancienne  Académie  des  Sciences  qu’appartient  l'honneur  d’avoir 
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exécuté  les  premières  grandes  opérations  géodésiqnes  destinées  à faire  con- 
naître la  forme  et  les  dimensions  du  sphéroïde  terrestre. 

En  1669,  Picard  exécutait  pour  la  première  fois  la  mesure  d’un  degré  du 
méridien  de  Paris;  peu  de  temps  après,  Dominique  Cassini  étendait  cette 
mesure  à toute  la  partie  de  cet  arc  qui  traverse  la  France.  Quelques  années 
plus  tard,  des  astronomes  français  mesuraient  les  uns  au  Pérou,  d’autres 
en  Laponie,  des  arcs  de  méridien  situés  à des  latitudes  différentes.  Plus 
tard  encore,  Cassini  de  Thury  révisait  la  méridienne  de  France;  La  Caille 
allait  vérifier  la  longueur  de  l’arc  d’un  degré  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

En  1790,  Delambre  et  Méchain  déterminaient  de  nouveau  la  grande 
méridienne  de  France  jusqu’à  Barcelone,  dans  le  Lut  d’obtenir  la  longueur 
d’un  arc  de  méridien  qui,  par  sa  combinaison  avec  l’arc  du  Pérou,  permit 
d’emprunter  aux  dimensions  de  la  terre  l’unité  fondamentale  du  système 
métrique.  Bientôt  après,  cette  méridienne  fut  prolongée  par  Biot  et  Arago 
jusqu’aux  Baléares. 

Les  ingénieurs  géographes  ont  recueilli  l’héritage  des  astronomes  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  et  étendu  leur  œuvre  magistrale.  C’est  sur  la  grande 
chaîne  de  triangles,  qui  se  prolonge  sans  interruption  de  Dunkerque  aux 
Pyrénées,  qu’ils  ont  appuyé  d’abord  les  opérations  géodésiqnes  de  Dr  ordre, 
et  qu’ils  ont  commencé  à établir  cet  immense  réseau  qui,  continué,  à partir 
de  1831,  par  les  officiers  du  corps  d’Etat-Major,  constitue  les  triangulations 
de  2®  et  3®  ordre  dont  les  mailles  serrées  couvrent  toute  la  surface  du  terri- 
toire et  ont  servi  de  base  à la  grande  carte  de  France  au  80.000*^.  Une  pléiade 
de  savants,  parmi  lesquels  il  faut  citer  en  première  ligne  : Brossier,  Brous- 
seaud,  Henry  Bonne,  Puissant,  Corabœuf,  Peytier,  Testu,  ont  attaché  leurs 
noms  à ces  remarquables  opérations. 

Pendant  longtemps  les  méthodes  d’observation  et  de  calcul  imaginées 
par  Delambre  et  appliquées  avec  succès  par  les  ingénieurs  géographes  ont 
été  considérées  comme  atteignant  les  dernières  limites  de  la  perfection.  A 
l’étranger,  elles  ont  servi  de  point  de  départ  aux  nouvelles  méthodes  ima- 
ginées par  Gauss  et  Bessel. 

Mais  l’introduction  dans  la  science  géodésique  de  ces  nouvelles  méthodes 
et  les  progrès  réalisés  en  même  temps  dans  les  instruments  par  l’art  du 
constructeur  ont  amené  les  triangulations  modernes  à un  tel  degré  de 
précision  que  les  incertitudes  et  les  erreurs  subsistant  dans  l’ancien  réseau 
français  ne  pouvaient  plus  être  admises. 

Dans  le  but  de  les  rechercher  et  de  les  faire  disparaître,  le  Ministre  de 
la  Guerre  donna,  en  1869,  au  Dépôt  de  la  Guerre,  l’ordre  d’entreprendre 
une  nouvelle  mesure  de  la  méridienne  de  France.  Cette  opération,  en  y 
comprenant  la  détermination,  en  latitude,  longitude  et  azimut,  des  stations 
astronomiques  échelonnées  le  long  de  la  méridienne  pour  segmenter  l’arc 
total  de  degré  en  degré  approximativement,  a été  achevée  en  1896.  Elle 
sera  complétée  par  une  mesure  nouvelle  des  portions  de  chaîne,  assez 
rares  d’ailleurs,  du  réseau  français,  où  la  nouvelle  méridienne  a révélé 
des  erreurs. 


Pour  rexéciition  de  ces  diveis  travaux  de  liante  juécisioii  et  du  canevas 
de  la  carte  nouvelle  d’Algérie  et  de  Tunisie,  et  pour  répondre,  d'autre  paî  t, 
aux  nécessités  que  les  explorations  et  expéditions  coloniales  ont  lait  naître, 
le  Service  Géographique  a dù  renouveler  son  matériel  d’oliservation.  La 
méthode  de  réitération  a remplacé,  dans  les  instruments  destinés  aux  mesures 
d’angles,  la  méthode  de  la  répétition  ; les  appareils  destinés  à la  mesure 
des  hases  ont  été  construits  sur  un  nouveau  principe  dù  à Porro  ; on  a 
emprunté  aux  astronomes  leurs  instruments  les  plus  délicats  et  leurs 
méthodes  les  plus  parfaites  pour  la  détermination  des  coordonnées  ; enfin, 
on  a construit  des  appareils  simples,  robustes  et  d’une  légèreté  relative, 
permettant  d’exécuter  avec  rapidité  et  précision  les  opérations  géodésiques 
et  astronomiques  de  campagne. 

En  topographie,  de  séi’ieux  progrès  ont  été  également  réalisés  dans  les 
instruments. 

Ces  derniers  sont  peut-être  encore  perfectibles  sous  le  rapport  de  la  com- 
modité et  de  la  rapidité  du  travail,  mais,  en  ce  qui  a trait  à l’exactitude  des 
résultats,  il  paraît  difficile  d’obtenir  une  précision  plus  grande  qui  serait 
d’ailleurs  sans  utilité  pratique. 

Les  instruments  exposés  ont  été  groupés  à la  Cl.  '15  en  deux  catégories 
bien  distinctes  : d’une  part  (exposition  centennale),  les  instruments  ayant 
servi  à l’établissement  de  la  carte  de  France  au  80.000^^  et  de  certaines  caries 
antérieures  ; d’autre  part  (exposition  moderne),  ceux  employés  dans  les 
opérations  géodésiques  ou  topographiques  actuelles. 

Les  spécimens  cartographiques  ont  été  choisis  de  manière  à donner  un 
aperçu  de  l’histoire  générale  de  la  topographie  en  France  depuis  le  com- 
mencement du  xviii®  siècle  jusqu’à  l’époque  actuelle. 

Dans  l’Exposition  rétrospective,  on  n’a  pu  réunir,  faute  de  place, 
que  quelques-unes  des  œuvres  les  plus  caractéristiques  qui  ont  précédé  la 
■publication,  en  1833,  de  la  première  livraison  de  la  grande  carte  de  France 
au  80.000'^. 

L’Exposition  contemporaine  (Cl.  14  et  119)  comprend  les  cartes 
les  plus  intéressantes  parues  depuis  cette  époque.  On  s’est  surtout  attaché  à 
montrer  les  modes  de  reproduction  usités  de  nos  jours,  gravure  sur  cuivre, 
gravure  sur  zinc,  héliogravure,  etc.  — ainsi  que  les  procédés  employés  pour 
l’établissement  de  la  carte  au  80.000'^  depuis  le  canevas  géodésique  jusiju’à 
son  achèvement  définitif,  sa  transformation,  après  révision,  en  type  1889, 
enfin  la  confection  des  cartes  en  couleurs  qui  tendent  à remplacei’  les 
cartes  monochromes. 

Cette  division  en  Exposition  rétrospective  et  Exposition  con- 
temporaine s’explique  par  ce  fait  que  la  carte  de  l’Ftat-Major  marcpie 
une  véritable  révolution  dans  l’histoire  de  la  topographie. 

Au  xvii^  siècle  et  pendant  une  partie  du  xviii®,  le  figuré  du  terrain  était 
exprimé  sur  les  cartes  comme  sur  des  vues  en  perspective  cavalière.  Cette 


méthode,  qui  a conservé  longtemps  des  partisans  parmi  les  géographes 
distingués,  consistait  à projeter  ou  à mettre  en  perspective  le  contour  appa- 
rent des  montagnes  sur  de  petits  plans  inclinés  rabattus  ensuite  et  confondus 
avec  le  plan  horizontal.  On  avait  étendu  ce  procédé  à la  représentation  des 
rochers,  arbres,  villes,  villages  et  d’une  foule  d’autres  objets  alors  même 
que  leurs  formes  et  la  grandeur  de  l’échelle  auraient  permis  de  les  dessiner 
par  leurs  traces  horizontales.  La  carte  du  Haut-Dauphiné  et  du  comté  de 
Nice  par  Bourcet  (1760),  est  le  type  des  cartes  exécutées  suivant  ce  premier 
système. 

Un  autre  artifice,  utilisé  déjà  avant  Bourcet,  est  celui  des  lignes  de  plus 
grande  pente.  On  imagine,  par  la  pensée,  les  courbes  que  décriraient  sur 
les  surfaces  du  terrain,  des  gouttes  de  pluie  ou  d’autres  corps  soumis  aux 
lois  de  la  pesanteur;  on  détermine  à vue  les  projections  de  ces  courbes,  et 
c’est  par  ces  projections  qu’on  indique  les  courbures  variées  des  hauteurs 
dont  elles  représentent  dans  (outes  les  directions  les  pentes  les  plus  rapides. 
Cette  méthode,  inaugurée  par  Masse,  ingénieur  du  Roi,  dans  sa  carte  du 
Poitou,  est  celle  dont  s’est  servi  Cassini  pour  sa  carte  de  France. 

Les  ingénieurs  géographes  perfectionnèrent  beaucoup  cette  deuxième 
méthode  de  représentation  du  terrain.  Les  cartes  gravées  au  Dépôt  de  la 
Guerre  d'après  leurs  levés  sont  de  beaucoup  supérieui’es  à celles  de  Cassini 
publiées  à la  même  époque.  Mais  le  mode  de  représentation  du  relief  était 
loin  d’être  uniforme.  C’est  ainsi  que  dans  certaines  cartes,  comme  celles 
des  Chasses  du  Roi,  des  Départements  réunis  et  de  la  Bavière,  le  terrain 
est  traité  en  lumière  zénithale,  alors  que  dans  la  carte  de  File  de  Corse  et 
dans  celle  de  la  Souabe,  on  a appliqué  franchement  les  principes  de  la 
lumière  oblique. 

La  Commission  de  1802  chargée  d’unifier  les  signes  et  conventions  topo- 
graphiques se  prononça  bien  en  faveur  du  principe  de  la  lumière  oblique, 
mais  ce  principe,  très  contesté,  ne  fut  pas  toujours  respecté  et  l’on  continua 
d’employer  les  deux  systèmes  avec,  toutefois,  une  préférence  marquée  pour 
la  lumière  oblique,  jusqu’en  1826. 

On  a groupé  dans  la  salle  de  l’Exposition  rétrospective  un  certain 
nombre  de  cartes  exécutées  suivant  les  méthodes  qui  viennent  d’êti’e 
définies. 

La  carte  de  France  au  80.000*^  est  le  type  d’un  quatilème  système  de 
représentation  du  sol  qui  n’est,  en  réalité,  qu’une  modification  du  système 
mis  en  pratique  par  les  ingénieurs  géographes.  La  hachure  tracée  toujours 
suivant  les  lignes  de  plus  grande  pente  est  fractionnée  et  soumise  à un 
diapason  ou  échelle  de  pente,  établi  mathématiquement  d’après  l’inclinaison 
des  pentes  : la  lumière  est  supposée  frappant  verticalement  la  surface  du 
sol  et  non  plus  obliquement. 

Depuis  une  trentaine  d’années,  la  méthode  de  figurer  le  terrain  par  les 
courbes  horizontales  tend  à remplacer  la  précédente. 

En  outre,  l’époque  actuelle  semble  préférer  les  cartes  polychromes  et 
rechercher  les  moyens  d’exécution  rapides.  Par  suite,  la  gravure  sur  cuivre 


se  trouve  délaissée  et  rempla''ée  le  plus  souvent  pai'  la  prravui*e  sur  zinc  et 
])ar  riiéliogravure. 

Les  salles  de  l’Exposition  contemporaine  (Cl.  li  et  Ci..  119) 
contiennent  des  exemples  des  cartes  les  plus  intéi’e.ssantes  dressées  au 
Service  Géographique  suivant  ces  diverses  inélliodes. 

(Quelques  explications  sur  les  instruments  et  les  caites  compléteront 
avantageusement  ce  rapide  exposé. 
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IXSTULMKMS 


I.  — Exposition  centennale 


ASTRONOMIE  ET  RÉODÉSIE 

1.  — Cercle  répétiteur  de  Ri-xlet,  12  pouces. 

A servi  à la  mesure  des  angles  de  la  partie  du  parallèle  moyen  situé  à 
l’ouest  de  la  méridienne  de  France. 

2.  — Cercle  répétiteur  de  Baumanx,  Il  pouces. 

A servi  aux  opérations  géodésiques  exécutées  en  Allemagne  par  les  ingé- 
nieurs géographes  pendant  les  campagnes  du  premier  Empire. 

3.  — Théodolite  répétiteur  de  Gambey,  10  pouces. 

4.  — — — 8 pouces. 

5.  — — — 6 pouces. 

Ces  divers  instruments  ont  été  employés  par  les  ingénieurs  géographes  et 
les  officiers  d’Etat-Major  dans  la  mesure  des  angles  aux  stations  géodé- 
siques du  réseau  français  jusqu’en  1860. 

6.  — Appareil  de  bases  de  Porro. 

Cet  appareil  a été  employé  à la  mesure  des  hases  provisoires  servant  à 
rétablissement  de  la  carte  nouvelle  d’Aleérie  et  de  Tunisie. 

7.  — Éclimètre  à niveau  de  Kruines. 

A été  employé  pour  les  nivellements  géodésiques  de  ordi'e,  en  mon- 
tagne, de  la  carte  de  France. 


TOPOGRAPHIE  ET  LEVÉS  DE  PRÉCISION 

8.  — Déclinatoire  (grand)  de  Gœ:dorp  à Paris. 

9.  — Homolographe  de  Peaucelier,  construit  par  Ruenneie 

Cet  instrument  fait  par  rayonnement,  automatiquement  et  avec  économie 
de  temps,  le  plan  au  l.OOO'^  et  le  nivellement  d'un  terrain. 
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La  lunelte  de  rinstrument  étant  pointée  sur  un  stadimètre  à branches 
fixes,  placé  en  un  point  du  terrain,  le  fil  stadimétrique  fixe  et  le  fil  stadi- 
métrique  mobile  bissectant  deux  traits  convenablement  choisis  de  la  stadia, 
un  piquoir  sert  à marquer  la  position  du  point  choisi  sur  la  mappe,  et 
l’opérateur  lit  l’altitude  du  point  sur  l’échelle  de  l’équerre-mire  préala- 
blement ré<2:lée. 

O 

10.  — Cercle  à 2 lunettes  plongeantes  de  Bellet  ; le  cercle 
est  de 

11.  — Cercle  à 2 lunettes  parallèles  de  Lenoir;  le  cercle 
est  de 

12.  — Cercle  à 2 lunettes  parallèles  de  Jecker  ; le  cercle 
est  de  0m,28. 

13.  - Théodolite  à lunette  plongeante  de  Rigiier  ; le  cercle 
est  de 

14.  — Boussole  à éclimètre  de  Rochette. 
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II.  - — Exposition  moderne 


ASTRONOMIE  ET  GÉODÉSIE 


Les  instruments  ci-après,  exposés  sons  les  numéros  15,  16,  17,  18,  19  et  20,  ont  été 
construits  clans  les  Ateliers  de  Précision  du  Service  Géographique  par  M.  Hultz, 
artiste  mécanicien,  du  personnel  civil  de  l’établissement. 


15.  — Cercle  azimutal  à 4 microscopes. 

Cet  appareil  sert  à la  mesure  des  angles  clans  les  opérations  géodésir|ues 
de  ordre.  L’oculaire  porte  un  réticule  à fil  mobile  et  à vis  micromé- 
trique. Le  limbe  a 0™,30  de  diamètre,  l’ouverture  libre  de  l’objectif  e.st  de 
0'“,045,  le  grossissement  est  de  45  fois. 


16.  — Cercle  azimutal  à 2 microscopes. 

Cet  appareil,  un  peu  plus  léger  que  le  précédent  par  suite  de  la  sup- 
pression de  deux  montants,  sert  à la  mesure  des  angles  dans  les  opérations 
géodésiques  de  et  de  2®  ordre. 

17.  - Théodolite  de  campagne. 

Cet  appareil,  qui  possède  soit  un  oculaire  droit,  soit  un  oculaire  coudé, 
permet  d’exécuter  avec  rapidité  et  précision  les  opérations  géodésiques  et 
asti'onomiques  de  campagne.  Le  limbe  a 0™,14  de  diamètre,  le  grossissement 
est  de  18  fois. 

IS.  — Théodolite  à 2 microscopes. 

Le  limbe  a 0‘",24  de  diamètre,  l’ouverture  libre  de  l’objectif  est  de 
0"q045,  le  grossissement  est  de  30  fois. 

i9.  - Instrument  géodésique  et  astronomique  d'explo- 
rateur. 

Cet  instrument,  à lunette  coudée,  permet  de  faire  facilement  des  opé- 
rations astronomiques  de  jour  et  de  nuit;  son  oculaire  astronomique  porte 
un  micromètre  à 5 fils  pour  l’observation  des  passages  et  un  fil  mobile 
pour  l’observation  des  polaires.  Le  limbe  a 0"',13  de  diamètre;  l’ouverture 
libre  de  l’objectif  est  de  0'",028,  le  grossissement  est  de  2G  fois.  Les  divisions 
du  cercle  azimutal  donnent  les  50  secondes  centésimales,  celles  du  cercle 
des  hauteurs  les  20  secondes  sexagésimales.  Un  oculaire  à réticule  iixe 
et  d’un  grossissement  de  28  sert  aux  observations  géodésiques. 


TOPOGRAPHIE 


20.  — Boussole  à éclimètre  à cercle  entier. 

21.  — Alidade  holométrique  à lunette  coudée  (1^»’  modèle), 
du  Colonel  Goulieu,  construite  par  Brosset  Frères,  à 
Paris  en  1890. 


Cet  instrument  a été  mis  à l’étude  en  1884,  en  vue  de  créer  une  alidade 
à éclimétre  plus  précise  que  la  règle  ci  éclimètre  du  même  officier  supérieur 
et  destinée  principalement  à la  triangulation  graphique  en  pays  de  mon- 
tagnes (planimétrie  et  nivellement). 

Associée  à la  planclielte  à calotte  sphérique,  au  déclinatoire  à chape  de 
saphir  et  à la  stadia,  elle  fournit  à l’opérateur  tous  les  éléments  de  mesure 
qu’il  obtiendrait  avec  le  tachéomètre.  Elle  permet,  de  plus,  grâce  à sa 
lunette  coudée,  des  visées  ascendantes  et  descendantes  sous  des  inclinaisons 
très  fortes. 

L’instrument  exposé  est  du  modèle  primitif  ; il  possède  un  limbe  divisé 
en  demi-grades  avec  vernier  à l’alidade  et  un  réticule  sfadi métrique  sur 
verre.  Le  modèle  actuellement  en  service  pour  les  levés  de  précision  au 
20.000*^  comprend  des  perfectionnements  apportés  depuis  par  le  colonel 
Goulier  lui-même,  savoir  la  substitution  au  dispositif  ci-dessus  d’une  division 
en  grades  sans  vernier  et  d’un  tableau  focal  photographique  où  se  lisent, 
d’un  côté,  les  centigrades  et,  de  l’autre,  les  distances  qui  sont  appréciées  par 
la  grandeur  de  l’image  d’un  jalon-mire. 


22.  — Alidade  holométrique  à lunette  droite  du  Colonel 
Goulier  (1^»' modèle),  construite  par  Brosset  Frères  à Paris. 

Cette  alidade  est  semblable  à la  piècédente,  sauf  que  la  lunette  est  droite 
et  peut  hiire  une  rotation  de  200  grades  permettant  d’opérer  lunette  à 
droite  et  lunette  à gauche.  Une  nivelle  mobile  peut  être  placée  sur  la  lunette. 

L’instrument  exposé  est  du  modèle  primitif.  Depuis  le  décès  de  l’inventeur, 
le  Service  Géographique  a apporté  à cette  alidade  les  mêmes  perfectionne- 
ments que  ceux  dont  il  a été  question  plus  haut  au  sujet  de  l’alidade  à 
lunette  coudée,  ainsi  que  quelques  autres  améliorations  de  détail  suggérées 
par  l’expérience. 

Cet  instrument,  ainsi  modifié,  est  actuellement  employé  dans  les  levés 
réguliers  au  40.000®,  80.000®  et  100.000®  des  cartes  d’Algérie  et  de  Tunisie. 


CARTES 


I.  — Exposition  rétrospective 

II.  — Exposition  contemporaine 

Classes  14  et  119 
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CAIÎTKS 


I.  — Exposition  rétrospective 


CARTES  EXÉCUTÉES 

SUIVANT  LA  MÉTHODE  DE  LA  PERSPECTIVE  CAVALIÈRE 


i.  — PYRÉNÉES  (carte  générale  des  Monts)  et  partie  des 
royaumes  de  France  et  d’Espagne  au  330.000^,  par  Roussel, 
ingénieur  du  Roi,  1730;  gravure  sur  cuivre,  8 feuilles. 

C’est  le  plus  ancien  document  cartographique  dont  le  Dépôt  de  la  Guerre 
ait  conservé  les  cuivres  ; il  comprend  la  chaîne  entière  des  Pyrénées, 
ainsi  que  les  pays  limitrophes  sur  une  largeur  de  10  à 15  lieues  du  coté  de 
la  France  et  beaucoup  plus  grande  du  côté  de  l’Espagne,  où  elle  embrasse 
presque  tout  le  bassin  de  l’Ebre. 

Suivant  l’ancien  usage,  qui  voulait  que  dans  les  cartes  spéciales  de  pro- 
vinces frontières  la  limite  de  l’Etat  occupât  le  haut  de  la  carte,  la  partie 
espagnole  s’y  trouve  en  haut,  la  Méditerranée  à gauche  et  l’Océan  à droite. 

Cette  carte  n’a,  en  réalité,  qu’un  intérêt  de  curiosité  historique.  Comme 
œuvre  topograpliique,  elle  est  sans  valeur.  Toutes  les  lignes  de  planimétrie 
y sont  considérablement  déformées.  Le  relief  y est  donné  par  des  montagnes 
.en  perspective  cavalière,  jetées  sans  ensemble  et  sans  enchaînement,  abso- 
lument fausses  et  idéales,  qui  ne  rendent  pas  l’aspect  du  terrain.  Du  reste, 
toutes  les  cartes  de  Roussel  et  celles  de  la  plupart  de  ses  contemporains 
présentent  le  même  défaut. 


2.  — DAUPHINÉ  (carte  géométrique  du  Haut),  do  hi 
frontière  ultérieure  et  du  Comté  de  Nice,  levée  sous  hi 
direction  du  général  de  Bourget  et  dressée  par  Villa uet, 
ingénieur  géographe  des  camps  et  armées,  de  1749  à 1751-, 
au  SG.TOO^g  gravure  sur  cuivre,  en  9 feuilles. 


Cette  carte  est  un  des  plus  beaux  spécimens  de  rancienne  topograpliie. 
Les  montagnes  y sont  traitées  en  longues  hachures  dans  le  sens  des  lignes 
de  plus  grande  pente.  La  perspective  cavalière  y existe  toujours,  mais  très 
atténuée,  moins  oblique  que  dans  la  carte  de  Roussel.  L’ensemble  de  la 
carte  se  distingue  par  la  fermeté  du  trait  et  rélégance  des  écritures.  On 
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peut  la  considérer  comme  le  type  des  travaux  que  nous  ont  laissés  les 
anciens  ingénieurs  des  camps  et  armées. 


CARTES  EXÉCUTÉES  SUIVANT  LA  MÉTHODE  ADOPTÉE  PAR  CASSINI 

3.  — FRANCE  (carte  géométrique  de  la),  dite  carte  de 

Cassini  levée  par  ordre  du  gouvernement,  sous  la  direction 
de  Cassini  de  Thury,  Camus  et  Montigny,  de  1744  à 1793, 
au  86.400«;  gravure  sur  cuivre,  184  feuilles. 

La  carte  de  Cassini  est  la  première  des  cartes  topographiques  de  l’Europe 
dont  les  levés  de  détails  aient  été  appuyés  sur  des  opérations  géodésiques 
régulières  et  aussi  rigoureuses  que  le  permettait  l’état  de  la  science.  Entre- 
prise en  1750  comme  levés  topographiques,  elle  n’a  pu  être  entièrement 
livrée  au  public  qu’en  1815.  On  la  nomme  aussi  carte  de  V Académie. 

Les  travaux  de  gravure,  d’abord  confiés  à l’Observatoire,  lui  furent 

retirés  en  1793,  pour  être  remis  au  Dépôt  de  la  Guerre  qui  mit  la  dernière 

« 

main  à cette  œuvre  grandiose. 

Le  figuré  de  terrain  est  exprimé  par  de  longues  hachures  dirigées  du 
sommet  des  crêtes  jusqu’au  fond  des  vallées,  suivant  les  lignes  de  plus 
grande  pente;  la  carte  ne  contient  ni  cotes  d’altitude,  ni  tracé  de  méridiens 
et  de  parallèles. 

Si  l’on  considère  l’époque  à laquelle  Cassini  de  Thury  entreprit  .son 
gigantesque  travail,  les  énormes  difficultés  qu’il  dut  vaincre  pour  le 
conduire  à son  terme,  les  faibles  moyens  qu’il  eut  à sa  disposition  (1),  la 
carte  de  l’Académie  reste  encore,  malgré  ses  imperfections,  le  monument 
géographique  le  plus  remarquable  de  l’époque  qui  nous  a précédés. 

Le  spécimen  exposé  comprend  un  a.ssemhlage  des  feuilles  représentant 
une  partie  de  la  frontière  des  Alpes. 

4.  — FRANCE  (carte  de  la)  au  345.6Ü0e  dressée  par  Louis 

Capitaine,  associé  et  premier  ingénieur  de  la  Carte  de 
France  par  Cassini,  revue  et  augmentée  par  Belleyme, 
gravure  sur  cuivre,  24  feuilles. 

La  carte  de  Capitaine  est  une  réduction  au  quart  de  celle  de  Cassini.  Le 
Dépôt  de  la  Guerre  en  acquit  les  cuivres  en  1815,  la  perfectionna  et 
l’agrandit  jusqu’au  delà  du  Rhin  et  des  Alpes  ; sa  publication  date  de  1822. 


(1)  L’œuvre  était  à peine  commencée  que,  malgré  l’intérét  que  lui  portait  en  particulier 
le  roi  Louis  XV,  les  linances  se  refusèrent  à payer  les  dépenses  engagées.  Ce  n’est 
que  grâce  à une  souscription  publique  destinée  à pourvoir  aux  frais  de  l’entreprise, 
que  Cassini  doit  d’avoir  pu  poursuivre  son  travail. 


Clia({iie  feuille  cuinpieiid  cxacleinent  K)  feuilles  de  la  cai  le  de  C!as>iui.  I.a 
jilanimétrie  est  la  reprodiiclioii  à })eii  près  coiuj)l«’*te  de  celle  de  (lassiiii,  mais 
les  massifs  moiilagneux  sont  plutôt  traités  suivant  la  mélliude  adoptée  ()ar 
les  ingénieurs  géojxraphes,  c’est-à-dii’c  éclairés  d’apiùs  le  sy>téme  de  la 
lumière  oblique  ; elle  ne  donne  aucune  cote  d’altitude. 

Le  spécimen  exposé  se  rapporte  à la  région  des  Alpes. 


5.  — CHAMPAGNE  et  BRIE  (carte  de),  dressée  géométri- 
quement par  Bazin,  au  28L659'‘,  1790,  gravure  sur  cuivre, 
2 feuilles. 


Cette  carte  r raît  être  une  réduction  de  la  carte  de  Ca.ssini,  dont  elle  a 
adopté  la  mé  lode  de  représentation  de  la  montagne.  Elle  a été  exécutée, 
sous  les  auspices  des  oftîciers  municipaux  de  la  ville  de  Troyes,  par  Bazin, 
professeur  de  malliématiques  à l’Ecole  gratuite  des  Arts  de  la  même  ville. 


CARTES  EXÉCUTÉES 

SUIVANT  LA  MÉTHODE  DES  INGÉNIEURS  GÉOGRAPHES 


6.  — ITALIE  (carte  générale  du  théâtre  de  la  guerre 

en)  et  dans  les  Alpes,  depuis  le  passage  du  Var,  le  29  sep- 
tembre 1792,  jusqu’à  la  soumission  de  Naples,  le  21  dé- 
cembre 1798,  par  le  Générai.  Bâcler  d’Albe,  chef  du 
bureau  topographique  de  Bonaparte  pendant  la  campagne 
d’Italie,  dressée  au  256. 000^,  1801  et  1802;  gravure  sur 
cuivre,  56  feuilles. 

La  topographie  de  cette  carte  est  vigoureusement  et  largement  accentuée. 
Le  figuré  du  terrain  dérive  encore  de  la  méthode  de  Cassini,  mais  très 
perfectionnée. 


7.  - VERSAILLES  (carte  topographique  des  environs 

de),  dite  des  Chasses  du  Roi,  au  28.800*^*,  levée  et  dressée, 
de  1761  à 1773;  gravée  sur  cuivre  au  Dépôt  de  la  Guerre, 
12  feuilles. 


La  carte  des  chasses  fut  entreprise  par  le  colonel  Bei'tliier,  chef  des 
ingénieurs  géographes.  Elle  s’étend  autour  de  Versailles,  qui  en  occupe  le 
centre,  dans  un  rayon  de  25  à 30  kilomètres,  jusques  et  au  delà  de  Mantes, 


Gonesse,  Epernon,  Corbeil.  *• 

C’est  la  plus  belle  production  cartographique  qui  soit  sortie  des  ateliers 
du  Dépôt  de  la  Guerre  au  siècle  dernier.  On  la  considère  comme  un  véritable 
chef-d’œuvre  de  gravure  qui  n’a  jamais  été  dépassé  depuis.  La  }>lanimélrie 
est  faite  avec  le  plus  grand  soin.  Le  figui’é  du  terrain  est  traité  en  lumièi(' 
zénithale. 


8.  — FRANCE,  les  PAYS-BAS  et  le  RHIN  (carte  topogra- 

phique des  pays  entre  la)  au  100. 000^,  en  15  feuilles, 
gravure  sur  cuivre. 

Celte  carte  a été  établie  d’après  les  levés  au  10.000<^  et  au  20.000*^  exécutés 
de  1801  à 1814  par  les  ingénieurs  géographes,  sous  la  direction  du  colonel 
Tranchot.  Elle  fut  d’abord  connue  sous  le  nom  de  carte  des  Départements 
réunis  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  Elle  a été  complétée,  pour  les  chemins 
de  fer,  en  1870.  La  gravure  sur  cuivre  a été  exécutée  de  1822  à 1848.  La 
montagne,  très  bien  traitée  en  lumière  zénithale,  ressemble  beaucoup  à 
celle  de  la  carte  de  France  au  80.000^^,  du  commencement  de  laquelle  elle 
est  d’ailleurs  contemporaine.  C’est  la  première  œuvre  d’ensemble  du  Dépôt 
de  la  Guerre  où  l’on  trouve  les  cotes  d’altitude. 

9.  — SQUARE  (carte  topographique  de  ïancienne)  et 

d’une  portion  des  pays  limitrophes  au  100. 000^,  publiée  de 
1818  à 1821  ; gravée  sur  cuivre  au  Dépôt  de  la  Guerre, 
18  feuilles. 

Cette  carte  fut  commencée  par  les  soins  et  aux  frais  du  général  Moreau, 
sous  la  direction  du  chef  de  bataillon  Guilleminot,  son  aide  de  camp.  Les 
levés  sur  le  terrain  furent  exécutés  au  50.000*’,  de  1801  à 1802,  mais  la 
gravure  fut  retardée  par  les  guerres  de  l’Empire. 

Le  figuré  du  terrain  est  exprimé  par  de  courtes  hachures  assez  régulières, 
avec  un  léger  eftet  de  lumière  oblique;  c’est  la  deuxième  manière  des 
ingénieurs  géographes. 

10.  — BAVIÈRE  (carte  de  la)  au  100.000e;  gravure  sur 
cuivre,  17  feuilles. 

Le  Dépôt  de  la  Guerre  a gravé  cette  carte,  qui  fait  suite  à la  carte  de  la 
Souabe,  d’après  les  levés  commencés  en  Bavière  en  1801,  par  les  ingénieurs 
géographes  français  et  bavarois,  sous  la  direction  du  colonel  Bonne.  C’est 
une  belle  carte  dont  l’exécution  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  la  carte 
de  France  au  80.000*^.  Le  terrain  est  représenté  en  lumière  zénithale. 

11.  — CORSE  (carte  topographique  de  Vile  de)  au  100.000e, 

dressée  par  ordre  du  Gouvernement,  d’après  les  opérations 
géodésiques  du  Colonel  Tranchot  et  les  levés  du  cadastre 
exécutés  de  1770  à 1791,  sous  la  direction  des  ingénieurs 
géographes  Testevuide  et  Bédigis;  gravée  sur  cuivre  au 
Dépôt  de  la  Guerre,  1824;  8 feuilles. 

La  carte  de  la  Corse  est  une  des  œuvres  les  plus  remarquables  des  ingé- 
nieurs géographes.  La  montagne,  représentée  en  hachures,  est  éclairée  par 
le  système  de  la  lumière  oblique.  C’est  le  dernier  travail  exécuté  en  France 
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d’après  cette  méthode,  (jui  a l’avantage  de  donner  un  relief  frap[>ant  à la 
représentation  des  formes  du  sol,  mais  qui  olfre  l’inconvénient  de  ne  pas 
permettre  la  comparaison  des  pentes  entre  elles. 


i2.  — Dresde  (champ  de  bataille  de]  au  30.000‘,  en  4 feuilles. 

Spécimen  extrait  de  la  collection  des  champs  de  bataille  du  Premier  Em- 
pire, levés  par  les  ingénieurs  géographes  et  gravés  au  Dépôt  de  la  Guerre  à 
divei'ses  échelles  qui  ont  varié  du  10.000'*  au  100. OOO'*.  Le  terrain  y est 
traité  en  hachures  exactement  d’après  les  principes  admis  aujourd’hui. 
C’est  d’après  l’expérience  de  ces  dernières  œuvres  qii’a  été  adopté  le  mode 
de  "ravure  de  la  carte  de  France  au  80.000'*. 
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II.  — Exposition  contemporaine 

Classe  14 


i.  — FRANCE  (carte  de  la)  au  80.000^,  dite  du  Type  1889, 
par  quarts  de  feuille,  965  quarts,  gravure  sur  cuivre. 

Le  spécimen  exposé  est  un  assemblage  des  quarante  quarts  qui  corres- 
pondent au  massif  central. 

Ldi  autre  spécimen  de  80.000*^,  type  1889,  d’une  quarantaine  de  quarts 
également,  figure  à la  Cl.  119  sous  le  n®  41  ; il  représente  la  plus  grande 
partie  de  la  vallée  du  Rhône  et  les  régions  limitrophes. 

Voir  en  outre,  d’autre  part,  à la  même  classe,  les  vitrines  n^®  3 et  6 ainsi 
que  les  cadres  exposés  sons  les  n®*  2,  4 et  5,  qui  présentent  divers  documents 
cartographiques  et  des  cuivres  relatifs  à l’établissement  de  la  carte  et  aux 
procédés  actuellement  employés  pour  sa  révision. 

L’exécution  de  la  nouvelle  carte  de  France,  destinée  à remplacer  la  carte 
de  Gassini  reconnue  insuffisante,  a été  prescrite  par  ordonnance  royale  du 
6 août  1817.  Les  opérations  géodésiques  et  topographiques  commencèrent 
simultanément  le  Ri'  avril  1818  ; la  géodésie  de  l^i'  et  de  2^  ordre  était 
terminée  en  1854,  la  triangulation  de  3^  ordre  en  1863,  les  levés  topogra- 
phiques en  1866,  la  gravure  en  1882.  Les  minutes  exécutées  d’abord  au 
10.000®,  le  furent  partie  au  20.000®  et  partie  au  40.000®  dès  1824  et 
exclusivement  au  40.000®  à partir  de  1840. 

La  carie  comprend  273  feuilles  qui  donnent  965  quarts,  soit  pleins,  soit 
contenant  une  partie  de  frontière.  Elle  est  établie  d’après  le  système  de 
projection  dit  de  Flamsteed  modifié  ou  du  Dépôt  de  la  Guerre.  Le  méridien 
d’origine  est  celui  de  Paris. 

Complètement  livrée  au  public,  elle  est  soumise  à une  révision  périodique 
sur  le  terrain  (1)  et  constamment  tenue  à jour. 

Cette  mise  à jour  a toujours  été  considérée  comme  une  œuvre  particuliè- 
rement délicate. 

A la  vérité,  les  modifications  ne  concernent,  d’une  manière  générale, 
que  la  planimétrie,  mais  par  le  fait  de  la  coexistence  sur  la  même  planche, 
de  la  planimétrie  et  du  nivellement,  la  correction  de  l’une  entraîne  des 
effaçures  et  des  reprises  de  l’autre,  ce  qui  augmente  et  complique  considé- 
rablement le  travail. 

Pendant  longtemps,  on  a employé  pour  la  tenue  au  courant  des  cuivres. 


(1)  Voir  page  22. 


le  procédé  Geoi'ijcs  ( I ) (pii  ollVail,  .sur  rancieii  procédé  du  rcpounsr  rJi, 
l’avantage  de  ne  pas  afl'aihlir  et  déformei’  les  planches  cl  de  liinitei’  les 
efl'acures  aux  seuls  détails  à corriger.  Mais  il  élait  liés  lent.  I/alclier  fut 
l)ient()t  débordé  et  dans  l’iinpossibililé  de  suivre  les  révisions  (pii,  à j>ai  til- 
de 1875,  devinrent  périodiipies.  On  songea  alors  à corriger  dii-ecteinent  l(*s 
zincs  de  report  (3)  d’où  VédUion  zincograpJiiqHe  ipii  periuit  de  suivre  eu 
rpielipie  sorte,  pas  à pas,  les  travaux  de  révision  faits  sur  le  terrain. 

Après  quelfpies  années  d’usage,  celte  édition,  suffisante  au  début,  ik* 
donna  plus  que  des  résultats  défectueux  par  suite  de  la  déperdition  qui  .<e 
produisait  sur  les  nouveaux  reports  successifs,  établis  à la  suite  de  chacune 
des  révisions  périodiques. 

On  e.s.saya  d’y  remédier  par  la  réfection  des  zincs,  c’est-à-dii'e  en  repre- 
nant des  reports  frais  .sur  les  cuivres  et  en  y ajoutant,  en  une  seule  fois,  toutes 
les  révisions  exécutées  depuis  la  dernière  mise  à jour  des  cuivres.  C’était 
un  travail  considérable  qui  ne  résolvait  pas  le  problème,  car  on  ne  pouvait 
admettre  qu’à  chaque  révision  nouvelle,  on  recommençât  toutes  les  correc- 
tions déjà  faites  plusieurs  fois  sur  les  zincs. 

On  se  décida  alors  à reprendre  la  question  de  plus  haut  et  à étudier  les 
moyens  d’activer  la  correction  des  cuivres. 

A la  suite  de  nombreux  essais,  on  adopta,  en  1889,  le  procédé  d’eflaçurcs 
dit  i^rocédé  américain,  dans  lequel  on  opère  de  la  façon  suivante  : 

On  tire  de  la  planche-mère  à corriger  deux  épreuves  identiques  ; sur 
la  première,  on  de.ssine,  avec  le  plus  grand  soin,  les  corrections  et  les 
additions  résultant  des  revi.sions  exécutées  sur  le  terrain  depuis  la  dernière 
mise  au  courant;  la  seconde  épreuve,  tirée  sur  papier  transparent,  reçoit 
l’indication  des  effaçures  et  des  ouvertures  qu’entraînent  ces  corrections  ; 

2^^  La  planche-mère  e.st  mise  au  bain  galvanique  et  fournit  un  relief  en 
cuivre  ; 

3®  Le  graveur  enlève  au  grattoir,  sur  ce  relief,  toutes  les  parties  teintées 
sur  le  dessin  d’eflacures  ; 

.4*^  Ce  relief  fournit,  à .son  tour,  une  planche  de  tirage  reprodu  ite  en  creux 
qui  présente  des  surfaces  planes  et  sans  tailles  partout  où  a jiassé  l’outil  du 
graveur  ; 

Enfin,  les  reprises  ou  additions  se  font  sur  ces  parties  planes,  juar 
morsure  ou  au  burin. 


(1)  Dans  le  proc(}dé  Georges,  dii  à un  graveur  du  Dépût  de  la  Guerre,  on  obtient  îles 
corrections  partielles  en  déposant,  par  la  galvanoplastie,  du  métal  dans  les  tailles  à 
effacer. 

(‘2)  L’opération  du  repoussé  consiste,  après  avoir  enlevé  au  grattoir  les  parties  à 
corriger,  à combler  le  vide  créé  par  ce  grattoir  en  frappant,  à coups  répétés  au  moyun 
d'un  marteau  de  forme  spéciale,  sur  l’envers  de  la  planche. 

(d)  Le  report  consiste  à reporter  sur  pierre  ou  sur  zinc  une  épreuve  de  gravure.  Les 
planches  de  report  peuvent  servir  aux  tirages  à la  machine  et  fournir  un  nomhre 
considérable  d’épreuves,  ce  rpie  ne  permet  pas  l'impression  ilirecte  des  planches  de 
cuivre. 


En  adoptant  ce  nouveau  mode  de  correction,  on  a changé  le  système  de 
divisions  en  feuilles,  usité  depuis  l’origine,  pour  la  carte  de  l’État-Major. 
Depuis  longtemps,  on  avait  constaté  que  la  dimension  des  feuilles  (0'",80 
sur  0"h50)  était  trop  grande  ; qu’il  en  résultait  des  embarras  pour  l’artiste 
chargé  de  travailler  sur  ces  planches  lourdes  et  encombrantes  et  pour 
l’officier  qui  devait  transporter,  manier  et  consulter  en  plein  air  ces  docu- 
ments étendus.  Aussi  l’édition  zincographique  avait-elle  été  publiée  d’abord 
par  quarts  de  feuille,  dont  on  raccordait  plus  tard  les  reports  pour  constituer 
la  feuille  entière.  Cette  division  en  quarts  de  feuille,  de  sur  0™,40,  a été 
admise  pour  l’édition  revisée  sur  cuivre  qui  a reçu  le  nom  de  Type  1880. 
Les  écritures  coupées  sont  achevées  sur  la  marge  en  caractères  filiformes. 

Les  épreuves  de  taille-douce  du  type  1889  ont  toutes  les  qualités  de  leurs 
devancières  ; quant  aux  épreuves  sur  zinc  du  même  type  qui  proviennent 
de  reports  exécutés  au  moment  du  besoin,  et  n’ayant  eu  à supporter  ni  correc- 
tions, ni  retouches,  elles  sont  de  beaucoup  supérieures  à celles  que  don- 
naient les  reports  retouchés  de  l’édition  zincographique. 

L’édition  de  la  carte  de  France,  en  type  1889,  a été  complètement 
terminée  en  1898. 

2.  — Révision  de  la  carte  de  France  au  80.000^ ; sa  trans- 
formation en  type  i889. 

Depuis  1889,  les  travaux  de  révision  sur  le  terrain  sont  dirigés  par 
le  Service  Géographique.  Jusqu’alors  ils  étaient  effectués,  par  Corps 
d’Armée,  avec  le  concours  d’un  grand  nombre  d’officiers;  mais,  parmi  ces 
officiers,  plusieurs  étaient  loin  de  posséder  l’aptitude  ou  l’acquit  nécessaire 
pour  remplir  convenablement  cette  difficile  mission;  en  outre,  les  instruc- 
tions de  détail  qui  leur  étaient  données  variaient  souvent  d’un  Corps 
d’Armée  a l’autre.  Il  en  résultait  des  travaux  parfois  médiocres  et  un 
manque  d’homogénéité  s’accentuant  de  plus  en  plus  chaque  année. 

Dans  le  but  de  remédier  à ces  graves  inconvénients,  le  Ministre  décida, 
en  1889,  que  la  révision  serait  dorénavant  organisée  et  dirigée  entièrement 
par  le  Service  Géographique  de  l’Armée  et  que  l’on  n’y  emploierait  que  des 
officiers  de  choix,  bons  topographes,  stylés  à ce  service  spécial  et  d’une 
conscience  bien  reconnue. 

Ce  système  qui,  du  reste,  a été  perfectionné  et  complété  d’année  en  année 
depuis  sa  mise  en  pratique,  donne  aujourd’hui  les  meilleurs  résultats.  Les 
officiers  reviseurs  soigneusement  choisis,  autant  que  possible,  parmi  ceux 
qui  se  sont  parliculièrement  signalés  dans  les  travaux  topographiques 
d’Algérie  et  de  Tunisie,  sont  convoqués  au  début  de  chaque  campagne  au 
Service  Géographique,  tant  pour  y prendre  connaissance  des  renseignements 
fournis  par  les  diverses  administrations  que  pour  y recevoir  les  instructions 
nécessaires  relativement  à la  marche  à suivre  et  aux  méthodes  à employer 
dans  la  révision.  La  tâche  qui  leur  est  confiée  a été  considérablement  réduite, 
de  sorte  qu’ils  ont  suffisamment  de  temps  pour  qu’aucun  détail  important 


ne  leur  écliappe.  Leurs  opérations  sont  contrôlées  j)ar  des  oflicieis  expéri- 
mentés du  cadre  du  Service  Géoj^u’apliique,  et  s’il  est  constalé,  dés  le  délait, 
qu’un  officier  n’a  pas  l’aptitude  nécessaire,  on  pourvoit  immédiatenient  à 
son  remplacement.  Enfin,  le  bagage  topograplii(pie  des  reviseurs  a été  com- 
plété et  amélioré,  tout  en  restant  très  portatif,  pour  leur  permettre  de 
s’orienter,  rectifier,  tracer  au  besoin  les  directions  et  exécuter  des  recou- 
pements. Il  comporte  actuellement  : une  plancbette  légèi’e  destinée  à 
recevoir  la  minute  qui  est  elle-même  collée  sur  un  caiton  mince,  une 
canne-trépied  servant  de  support  à cette  plancbette,  un  déclinatoire,  une 
alidade  nivelatrice  et  un  double  décimètre. 

Le  cadre  exposé  sous  le  n»  2 contient  plusieurs  spécimens  tirés  de  la 
révision  de  la  feuille  de  Nancy  (quart  N.-E.)  qui  montrent  les  ti-avaux 
exécutés  par  l’officier  reviseur  et  l’état  des  planches  pendant  la  séiie  d(‘S 
opérations  ; 

a]  Travail  de  l’officier  reviseur,  dessiné  sur  une  amplification  au  5ü.0Û(>; 

hj  Épreuve  au  80.000*',  en  bleu  pâle,  corrigée  au  service  du  Dessin  d’ajués 
la  minute  ci-dessus  ; 


cj  Épreuve  portant  en  vert  les  effaçures  à etfectuer  sur  le  relief.  Outre 
les  modifications  signalées  dans  la  minute  de  l’officier  reviseur,  cett(‘ 
épreuve  comporte  des  effaçures  provenant  d’inexactitudes  dans  le  figuré  du 
terrain,  qui  ont  été  constatées  lors  des  levés  du  plan  directeur  de  Nancy  ; 

d]  Epreuve  de  la  planche-mère  avant  révision  ; 

ej  Épreuve  de  la  planche  reproduite  après  les  effaçures  et  avant  la  reprise  ; 
fl  Épreuve  de  la  planche  reproduite  terminée. 


L’état  de  la  planche  reproduite  après  l’achèvement  des  effaçures  et  avant 
la  reprise  fait  ressortir  d’une  façon  saisissante  toute  l’importance  du  travail 
de  révision  qui,  pour  certaines  parties,  équivaut  presque  à une  réfection 
totale. 

Il  est  bien  évident  qu’il  y aura  toujours  lieu  de  corriger  la  carte,  à cause 
des . constructions  nouvelles,  rectifications  de  cours  d’eau,  boisements, 
défrichements,  création  de  nouvelles  routes,  etc;  mais  il  ne  parait  pas  pro- 
bable que  les  changements  ainsi  introduits  dans  la  planimétrie  puissent 
être  aussi  considérables  dans  l’avenir  qu’ils  l’ont  été  jusque  dans  ces 
dernières  années.  La  première  publication  de  la  carte  a,  en  etfet,  coïncidé 
avec  une  extension  considérable  du  réseau  routier  et  des  voies  ferrées  qui 
sont  bien  près  d’atteindre  leur  entier  développement.  Actuellement,  la  très 
grande  majorité  des  localités  se  trouvent  reliées  entre  elles  par  de  bons 
chemins  qui  peuvent,  assurément,  être  parfois  l’objet  de  certaines  modifi- 
cations, mais  qui  ne  seront  vraisemblablement  ni  sup})rimés  ni  remplacés 
par  d’autres.  On  peut  dès  lors  prévoir  que,  si  les  révisions  péi’iudiques 
resteront  toujours  indispensables,  du  moins  le  travail  aiupiel  elles  donne- 
ront lieu  sera  beaucoup  moins  grand  que  par  le  })assé. 


— 24  -- 


3.  — Vitrine  renfermant  : 

Cl]  Un  relief  en  cuivre  de  la  planche-mère  de  Nancy  (quart  N.-E.), 
obtenu  par  la  galvanoplastie  ; 

h]  Le  même  relief  après  effaçnres  ; 

c]  La  planche  reproduite  (en  creux)  après  eflaçnres;  cette  planche  résulte 
de  la  précédente  et  est  obtenue  par  la  galvanoplastie  ; 

d]  La  même  planche  corrigée  d’après  la  révision  sur  le  terrain. 

4.  — Révision  de  la  carte  de  France  au  80.000^. 

Cl]  Fl  •agment  de  la  feuille  de  Châlons-sur-Marne; 

h]  Fragment  de  la  feuille  de  Chambéry. 

Minutes  du  travail  de  révision  fait  et  dessiné  sur  le  terrain  par  les 
officiers  reviseurs;  rensemhle  de  chaque  fragment  représente  environ  le 
tiers  du  travail  fait  par  un  oflicier  dans  une  campagne.  La  couleur  verte 
indique  les  détails  à supprimer,  les  autres  couleurs  ceux  à ajouter.  La 
feuille  minute  est  une  amplification  au  50.000^^  de  la  carte. 

5.  — Minutes  et  épreuve  d'une  feuille  de  la  carte  de 

France  au  80.000^. 

On  a réuni  dans  un  cadre  divers  spécimens  relatifs  à l’établissement 
d’une  feuille  de  la  carte  de  France  au  80.000*^,  savoir  : 

a]  Minute  au  40. 000*^,  dessinée  par  l’officier  topographe; 

h]  Calque  des  courbes  de  niveau  au  40.000*^  ; 

c]  Minute  des  courbes  réduite  au  80.000''  ; 

d]  Épreuve  gravée  d’après  les  minutes. 

Les  travaux  exposés  dans  ce  cadre  appartiennent  à la  feuille  de  Briançon. 

6.  — Vitrine  renfermant  : 

A]  Le  cuivre  original  de  la  feuille  de  Briançon  (planche- 
mère). 

Les  planches-mères  ont  servi  exclusivement,  jusqu’en  1838,  aux  tirages 
directs  des  épreuves;  ce  n’est  qu’à  partir  de  cette  époque  que  les  tirages  en 
report  vinrent  peu  à peu  les  soulager.  Les  précautions  prises  aujourd’hui 
à leur  égard,  leur  reproduclion  par  la  galvanoplastie  assiu’ent,  d’une 
manière  presque  indéfinie,  la  conservation  de  la  gravure  dans  son  état 
primitif;  il  n’y  a donc  plus  à se  préoccuper  maintenant,  comme  on  le 
faisait  autrefois,  du  nombre  des  épreuves  que  l’on  peut  obtenir  d’une  gra- 
vure avant  et  après  les  retouches.  Mais  il  est  très  regrettable  qu’il  n’en  ait 
pas  été  ainsi  lors  de  la  publication  des  premières  épreuves.  Un  grand 
nombre  de  planches,  plus  du  quart,  qui  ont  beaucoup  tiré  — surtout 
parmi  les  anciennes  — sont  arrivées  à un  tel  degré  d’usure  qu’il  a fallu 


les  ret'aii’e  en  lütalllé  ou  en  })arlie;  Itî  sont  déjà  réleclinnné<*s^  un  nonil)i‘f 
à peu  près  égal  est  en  cours  d’exéculinn. 


BJ  ^limite  au  100.000''  de  la  triangulation  de  la  carte  de 
France  au  80.000'\ 

L’ancien  réseau  géodésique  français  s’a})puie  tout  entier  sur  la  inéi  i- 
diennede  Delambre. 

Six  chaînes  parallèles  croisent  à angle  droit  cette  méridienne  et  y 
prennent  leur  cote  de  départ.  7’ rois  méridiennes  accessoires  réunissent  les 
parallèles  entre  eux  et  forment  avec  ceux-ci  et  la  méridienne  i)rincipale  un 
réseau  dit  « à gril  »,  dont  les  mailles  sont  remplies  ])ar  une  ti  iangulation 
dite  ((  de  remplissage  » analogue  au  spécimen  contenu  dans  la  vitrine. 

Sept  bases  (Melun,  Perpignan,  Brest,  b]nsisbeim,  Bordeaux,  Gourbeira, 
Aix)  servent  de  départ  et  de  vérification  à ce  vaste  ensemble  de  triangles. 

Ainsi  qu’il  a été  dit  précédemment  (voir  page  2),  une  nouvelle  méi-i- 
dienne  a été  entreprise  en  1870,  dans  le  but  de  rechercher  et  de  faire  dis- 
paraître les  incertitudes  et  les  erreurs  existant  dans  l’ancien  réseau.  Cette 
méridienne  va  de  la  frontière  d’Espagne,  où  elle  se  raccorde  avec  la  trian- 
gulation espagnole,  au  Pas-de-Calais,  où  elle  se  relie  aux  réseaux  anglais  et 
belge.  Elle  s’appuie  sur  les  trois  bases  de  Villejuif,  Perpignan  et  Cassel.  La 
latitude  et  l’azimut  ont  été  mesurés  en  cinq  stations  choisies  autour  de 
Paris,  en  vue  d’établir  les  coordonnées  fondamentales  du  Panthéon.  En 
outre,  plusieurs  stations  astronomiques  échelonnées  le  long  de  la  méri- 
dienne ont  été  déterminées  en  latitude,  longitude  et  azimut,  pour  segmen- 
ter l’arc  total  de  degré  en  degré  approximativement. 


7.  — FRANCE  (carte  de  la)  au  50.000e,  gravée  et  héliogravée 
sur  zinc  eu  7 couleurs,  en  cours  d’exécution. 


Le  spécimen  exposé  comprend  la  frontière  des  Alpes  depuis  le  lac  de 
Genève  jusqu’à  la  vallée  de  la  Maurienne  (24  feuilles). 

Voir  d’autre  part  Cl.  119  n»  42,  un  autre  spécimen  relatif  à la  même 
région. 

La  carte  entière  se  composerait  de  950  feuilles  de  0'",64  sur  0”q40. 

Elle  est  dérivée  du  80.000*^  dont  elle  n’est,  en  réalité,  qu’une  amplifi- 
cation en  couleurs.  Le  système  de  reproduction  est  mixte,  en  ce  .sens  (pi’il 
comporte  de  l’héliogravure  pour  la  montagne  et  le  feuillé  des  bois  et  de  la 
gravure  sur  zinc  pour  les  planches  destinées  à donner  en  diverses  couleurs 
tout  le  reste  de  la  carte. 

Les  couleurs  adoptées  sont  : 


Le  noir  pour  les  chemins  de  fer,  les  limites  administratives  et  les 
écritures;  le  rouge  pour  les  roules  et  lieux  hahités;  le  hleu  pour  les  eaux; 
le  vert  pour  la  teinte  plate  qui  recouvre  le  feuillé  des  bois;  la  même  teinte, 
rendue  plus  claire  par  un  pointillé,  est  attribuée  aux  prairies;  le  violet 
pour  les  vignes. 
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La  hachuré  est  tirée  dans  un  ton  pâle  et  relevée  par  un  estompage 
traité  en  lumière  oblique  au  crayon  lithographique,  de  manière  à rehausser 
l’effet  du  relief.  On  obtient  ainsi  une  carte  d’une  lisibilité  parfaite, 
dans  laquelle  le  terrain  se  trouve  représenté  par  un  compromis  entre 
l’éclairage  zénithal  donné  par  la  hachure  et  l’éclairage  oblique  donné  par 
la  teinte  du  crayon. 

Bien  que  ce  50.000^  ne  soit  qu’un  SO.OOO*^  grossi  et  non  un  véritable 
50.000*^,  il  présente  un  intérêt  très  réel  en  dehors  de  la  facilité  de  lecture 
qui  résulte  à la  fois  de  l’amplification  et  de  son  caractère  polychrome.  Son 
grand  avantage  est  de  se  prêter,  beaucoup  plus  facilement  que  l’édition  en 
noir,  à la  tenue  au  courant,  puisque  les  corrections  apportées  par  les  révi- 
sions peuvent  se  faire  uniquement  sur  les  planches  qu’elles  concernent, 
sans  que  le  fond  de  la  carie  subisse  ni  effaçures,  ni  reprises  inutiles.  Mais, 
ainsi  que  l’a  fait  observer  la  Commission  centrale  des  Travaux  géographi- 
ques, à laquelle  cette  amplification  a élé  soumise  en  1897,  on  ne  doit 
l’accepter  que  comme  une  solution  provisoire^  en  attendant  que  le  Parle- 
ment ait  pris  une  décision  en  faveur  de  la  carte  à grande  échelle  dont  la 
nécessité  s’affirme  de  plus  en  plus,  et  qu’il  ait  accordé  les  fonds  néces- 
saires à son  entreprise. 

28  feuilles  sont  actuellement  terminées  qui,  presque  toutes,  concernent 
les  Alpes  de  Savoie. 

8.  — FRANCE  (carte  chorographique  de  la)  au  200. 000^ 
avec  courbes  de  niveau  et  estompage;  gravure  sur  zinc  en 
5 couleurs,  82  feuilles. 

C’est  de  1877  que  datent  les  premiers  essais  de  gravure  sur  zinc  faits  au 
Dépôt  de  la  Guerre. 

L’idée  n’était  pas  absolument  nouvelle,  car  depuis  une  cinquantaine 
d’années  beaucoup  de  lithographes  distingués,  pressentant  les  grands  avan- 
tages de  la  substitution  du  zinc  aux  pierres  lilhographiques,  avaient  porté 
leurs  recherches  de  ce  côté,  mais  sans  réussir  à corriger  les  défauts  qui  sem- 
blaient inhérents  à ce  genre  d’impression  et  qui  provenaient  surtout  de  ce 
qu’on  ne  savait  pas  préparer  le  zinc. 

Cette  difficulté  ayant  été  très  heureusement  résolue  en  1878  par  le 
personnel  du  Dépôt  de  la  Guerre,  le  zinc  fut  aussitôt  employé  pour  la  plupart 
des  nouveaux  travaux  de  gravure  et  de  dessin,  au  crayon  ou  à la  plume, 
aussi  bien  pour  les  tirages  en  noir  qu’en  couleurs. 

Le  zinc  permet  d’obtenir  comme  la  pierre,  et  à un  degré  au  moins  égal 
sinon  supérieur,  une  gravure  artistique  et  rapide  ; mais  son  principal 
avantage  sur  la  pierre  est  de  coûter  infiniment  moins  cher  et  de  faciliter 
considérablement  l’emmagasinage,  la  manipulation  et  la  conservation  des 
planches. 

La  gravure  sur  zinc  présente  aussi,  à certains  égards,  divers  avantages 
sur  la  gravure  sur  cuivre:  elle  est  plus  économique  et  surtout  beaucoup 


plus  rapide;  mais,  en  raison  de  sa  taille  unilbrrne  et  peu  proronde  { 1 ),  elle 
ne  peut  pas  rendre  les  beaux  etlets  de  la  taille-douce,  parce  qu’il  lui  man- 
que la  g;amme  des  valeurs  qu’on  obtient  par  les  diiréreiices  d’épaisseur 
d’encre  résullant  des  dillérences  de  profondeur  des  tailles;  appli(juée  à une 
carte  en  bachures  et  en  noir,  comme  le  HO.OOO*^,  elle  donnerait  (b‘S  épieuves 
moins  artistiques;  par  contre,  elle  prend  toute  sa  valeur  dans  l’exécution 
des  cartes  avec  courbes  de  niveau,  rehaussées  ou  non  par  l’estompante,  et 
surtout  lorsqu’il  s’agit  des  cartes  en  couleurs.  Aloi'S  les  ressources  de  la 
gravure  sur  cuivre  sont  remplacées,  et  souvent  avec  avantage,  par  celles 
que  procurent  la  variété  des  procédés  et  la  diversité  des  couleurs. 

Le  nombre  de  cartes  gravées  sur  zinc  est  d’une  vingtaine  environ. 

Les  tendances  actuelles  sont  d’avoir  recours  de  préférence  aux  procédés 
combinés  de  la  gravure  et  de  l’héliogravure  sur  zinc  qui  donnent  une  rapi- 
dité d’exécution  encore  plus  grande,  et  c’est  ainsi  que  sont  maintenant  traitées 
les  cartes  d’Algérie  et  de  Tunisie  au  50.000*^  (voir  page  29  et  31)  qui,  à 
l’origine,  étaient  entièrement  gravées  sur  zinc. 

Le  spécimen  présenté  sous  le  n»  8 est  constitué  par  un  assemblage  de  la 
totalité  des  feuilles  que  comprend  la  carte  de  France  au  200.000'',  moins 
la  Corse,  exposée  sous  le  numéro  suivant. 

Voir  d’autre  part  Cl.  119,  n»  43,  un  autre  spécimen  comprenant  toute 
la  vallée  du  Pihin,  les  iVlpes  et  une  partie  du  massif  central. 

Cette  carte  est  une  réduction  de  la  carte  au  SO.OOO*^. 

Elle  donne  l’emplacement  des  centres  administratifs  jusqu’aux  com- 
munes inclusivement,  ainsi  que  les  hameaux,  les  lieux  remarquables  et  les 
voies  de  communication  carrossables  en  tout  temps.  Les  chemins  irrégulière- 
ment entretenus  n’y  figurent  que  lorsqu’ils  sont  importants  à connaître, 
par  exemple  lorsqu’ils  conduisent  à un  chef-lieu  de  commune. 

La  carte  est  gravée  sur  zinc  en  cinq  couleurs;  la  montagne  y est  figurée 
par  des  courbes  de  niveau  rehaussées  par  un  estompage  en  lumière  oblique. 
Les  couleurs  adoptées  sont  les  suivantes  : 

Noir  : pour  les  écritures,  limites  administratives  et  routes  non  entretenues  ; 

Bleu:  pour  les  eaux; 

Rouge:  pour  les  lieux  habités  et  les  routes  carrossables; 

Yert:  pour  les  bois; 

Bistre:  pour  les  courbes  de  niveau  et  l’estompage. 

Dans  le  type  primitif,  l’équidistance  des  courbes  et  le  signe  conventionnel 
des  bois  prêtaient  à la  critique;  l’équidistance  adoptée  (20  mètres)  donnait 
des  courbes  trop  serrées  dans  les  parties  montagneuses  comme  les  Alpes, 
les  Pyrénées,  le  massif  central.  Il  était  difficile  de  les  lire,  de  les  compter 
et  d’en  déduire  les  différences  d’altitude,  surtout  quand  le  crayon  litbo- 


(1)  Voir  même  classe  aux  14  et  39  divers  spécimens  de  zincs  préparés  ou  gravés, 


28 


graphique  les  recouvre.  D’autre  parl^  les  Lois  représentés  par  un  semis  de 
points  et  de  ronds  imprimés  avec  une  nuance  vert  très  pâle,  n’étaient  pas 
assez  apparents,  leurs  limites  étaient  mal  définies. 

Ap  rès  divers  essais,  on  décida,  en  1895  de  ramener  l’équidistance  à 
40  métrés,  en  maintenant,  toutefois,  des  courbes  intercalaires  de  20  mètres 
en  20  mètres  dans  les  terrains  peu  accidentés  et  en  renforçant  les  courbes 
de  200  en  200  mètres;  et,  pour  les  bois,  de  les  représenter  par  une  teinte 
plate  d’un  vert  assez  intense. 

22  feuilles  ont  déjà  subi  celte  transformation.  2 sont  en  mains  pour  le 
même  travail. 

Commencée  en  1883,  la  carte  a été  achevée  en  1895;  elle  comprend 
82  feuilles  de  0'“,64  sur  0'”,40,  chacune  correspondant  à 4 feuilles  du 
80.000®  et  à un  quart  de  feuille  du  320.000®. 

Elle  est  constamment  tenue  au  courant  des  chemins  de  fer  et  des  révisions 
sur  le  terrain. 


9.  — CORSE  (carte  chorographique  de  la)  au  200.000c. 

Gravure  sur  zinc  en  3 feuilles. 


iO.  — FRANCE  (carte  de  la)  au  320.000c  en  33  feuilles, 
gravure  sur  cuivre;  réduction  au  quart  de  la  carte  de 
rÉtat-Major  au  80.000c. 


Le  spécimen  comprend  le  sud  de  la  France,  des  Alpes  aux  premiers 
contreforts  des  Pyrénées. 

La  gravure  de  cette  carte  a été  commencée  en  1842  et  sa  publication  date 
de  1852;  elle  a été  terminée  en  1883;  elle  comprend  33  feuilles  qui  corres- 
pondent chacune  à 4 feuilles  au  80.000®.  Son  système  de  projection  est  le 
même.  C’est  une  véritable  carte  communale  de  la  France;  on  n’y  a fait 
figurer  que  les  principales  voies  de  communication  et  les  centres  admi- 
nistratifs jusqu’aux  chefs-lieux  de  commune  inclusivement.  Les  formes  du 
terrain  ont  été  généralisées  de  manière  à être  en  rapport  avec  l’échelle. 

Faute  de  ressources  budgétaires  suffisantes,  cette  carte  n’est  tenue  au 
courant  que  des  chemins  de  fer. 


li.  — CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (carte  des)  au 

800. 000^,  héliogravée  sur  zinc  en  3 couleurs,  4 feuilles. 

Cette  carte  a été  entreprise  en  1895  pour  remplacer  la  carte  similaire  au 
1.250.000®  devenue  confuse  par  suite  de  l’extension  toujours  croissante  des 
réseaux.  Elle  comprend  3 couleurs  : noir,  pour  la  lettre  et  les  chemins  de 
fer  français;  rouge,  pour  les  chemins  de  fer  étrangers;  bleu,  pour  les  cours 
d’eau. 

Les  écritures  présentent  cette  particularité  qu’elles  sont  faites  d’abord  en 
typographie  sur  des  épreuves  au  400.000®  avant  d’être  héliogravées  au 
800.000®  ; elles  forment  par  suite  une  planche  à part,  mais,  pour  les  tirages. 


on  réunit  sur  une  niénie  })lanche,  le  repoi  t de  la  planche  de  lelli'es  et  celui 
du  tracé  des  chemins  en  noir. 

La  carte  est  tenue  à jour  au  fur  et  à mesure  de  ruuverluie  des  lignes 
nou  velles. 


i2.  — ALGÉRIE  (carte  topographique  de  ï)  au  50.00l>, 
héliogravée  et  gravée  sur  zinc  en  7 couleurs,  en  cours 
d’exécution. 


Le  spécimen  exposé  est  un  assemblage  des  20  feuilles  (pii  correspondent 
au  nord  de  la  province  d’Alger. 

Voir  d’autre  part  : 

1®  A la  même  classe,  les  n®^  13,  14,  28,  32,  33  et  34  où  sont  présentés 
des  minutes  de  levés  sur  le  terrain,  divers  spécimens  de  zincs  gravés  et 
d’épreuves  en  couleurs,  ainsi  que  des  vues  photographiques  de  terrains 
caractéristiques  d’Algérie  ; 

2®  A la  Cl.  119,  un  autre  spécimen  au  50.000®  représentant  la  partie 
nord  de  la  province  de  Constantine. 


L’établissement  de  la  carte  d’Algérie,  dans  son  type  actuel,  fut  décidé  en 
1881  ; les  premières  feuilles  parurent  en  1884. 

Le  système  de  projection  adopté  est  celui  de  la  carte  de  France  au 
80.000®;  le  méridien  de  Paris  a été  pris  pour  origine.  Chaque  feuille  a 
0™,64  sur  0>’^,40,  soit  exactement  le  quart  de  la  superficie  d’une  feuille  de 
la  carte  d’Etat-Major. 

Les  levés  sur  le  terrain  sont  faits  à l’échelle  du  40.000®  et  réduits  ensuite 
par  la  photographie  au  50.000®. 

La  carte  est  polychrome  et  comporte  les  couleurs  suivantes  : 

yoir  : écritures,  chemins  de  fer  et  chemins  de  peu  d’importance; 

Bleu  : hydrographie  et  teinte  de  mer; 

Rouge  : lieux  habités  et  chemins  importants; 

Bistre  : courbes  de  niveau,  dunes,  sables,  points  cotés; 

Vert  : bois  et  prairies  ; 

Violet  : vignes; 

Gris  bleuté  : estompage. 


Le  relief  du  sol  est  représenté  par  des  courbes  de  niveau  rehaussées  par 
un  estompage  en  lumière  oblique. 

Jusqu’en  1892,  la  carte  d’Algérie  a été  gravée  sur  zinc,  mais  dans  le  but 
de  gagner  du  temps  et  de  réduire  les  dépenses  d’établissement,  on  a recours, 
depuis  cette  époque,  aux  procédés  combinés  de  la  gravure  et  de  l’héliogra- 
vure sur  zinc. 

Les  planches  de 'noir  (y  compris  les  écritures),  bleu  et  rouge  sont  hélio- 
gravées.  La  planche  de  courbes  est  également  héliogravée,  mais  par  l’inter- 
médiaire  d’un  faux  cliché  obtenu  de  la  manière  suivante  : 

Le  dessin  des  courbes  est  gravé  à la  pointe  sur  une  glace  recouverte  de 
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carbonate  de  plomb;  cette  glace  est  ensuite  soumise  à un  courant  de  gaz 
acide  sulfliydrique  qui  transforme  le  carbonate  de  plomb  (blanc)  en  sulfure 
de  plomb  (noir),  de  sorte  que  la  glace  prend  l’aspect  d’un  cliché  photogra- 
phique négatif,  tous  les  traits  se  dégageant  en  transparence  sur  le  fond 
noir;  de  ce  faux  cliché  on  fait  un  positif  sur  verre  qui  sert  alors  à produire 
par  l’héliogravure,  la  planche  de  courbes  sur  zinc.  Ce  procédé  a été  adopté 
pour  des  raisons  de  facilité  et  de  rapidité  de  travail. 

Les  bois,  les  vignes  et  la  teinte  de  mer  sont  reproduits  à l’aide  de  poncifs. 
Le  modelé  du  terrain  est  dessiné  sur  zinc  au  crayon  lithographique  d’après 
un  modèle  au  pinceau.  La  gravure  n’intervient  que  pour  l’exécution  des 
retouches  et  de  certains  détails  tels  que  rochers,  sahles,  projections,  cadre, 
filé  des  eaux,  etc. 


Depuis  1895,  le  type  primitif  a reçu  diverses  améliorations;  l’estompage, 
exécuté  d’abord  suivant  les  règles  de  la  lumière  zénithale,  est  remplacé 
sur  les  feuilles  nouvelles  et,  progressivement  sur  les  anciennes,  par  un 
estompage  en  lumière  oblique.  Cette  modification  fait  mieux  ressortir  le 
figuré  du  terrain  et  en  facilite  la  lecture.  En  outre,  les  courbes  maîtresses, 
tracées  jusqu’alors  en  petits  éléments  de  lignes  alternant  avec  des  points, 
— ce  qui  les  rendait  peu  apparentes  — sont  maintenant  représentées  par 
un  trait  continu  et  renforcé.  Enfin,  on  a adopté,  pour  les  bois,  une  teinte 
plate  verte,  au  lieu  de  semis  imprimé  en  vert  pâle,  d’une  nuance  peu 
tranchante  et  aux  contours  mal  définis. 

Actuellement  154  feuilles  sont  levées  sur  le  terrain  dont  147  terminées 
et  mises  en  vente;  les  autres  sont  en  cours  d’exécution.  142  feuilles,  c’est- 
à-dire  la  presque  totalité  des  feuilles  parues,  ont  reçu  les  modifications 
concernant  les  courbes  maîtresses  et  la  teinte  des  bois. 


i3.  — État,  par  couleur,  d’une  épreuve  gravée  de  la 
carte  d’Algérie  au  50.000^. 

On  a réuni  dans  un  cadre  : 

a]  Un  fragment  de  la  maquette  de  la  feuille  d’Alger  bis; 
h]  Toutes  les  épreuves  en  couleur  dérivées  de  cette  maquette. 


14.  — VITRINE  renfermant  les  planches  de  gravure  sur  zinc 
correspondant  à chacune  des  épreuves  ci-dessus. 

Lorsqu’une  carte  doit  être  tirée  en  plusieurs  couleurs,  chaque  couleur 
exige  l’exécution  d’une  planche  spéciale,  de  manière  qu’après  l’impression 
successive  de  toutes  les  planches  sur  une  même  feuille  de  papier,  les 
couleurs  se  juxtaposent  avec  le  repérage  le  plus  rigoureux. 

Ce  repérage  est  assuré,  dans  la  gravure  sur  zinc,  par  l’établissement 
préliminaire  de  la  maquette  et  des  faux  décalques. 

On  appelle  maquette,  la  reproduction  sur  zinc  d’un  modèle  de  dessin 
donnant  l’ensemble  de  la  planimétrie  (bois,  broussailles  et  vignes  exceptés)  ; 
elle  est  gravée  peu  profondément  de  manière  à s’exécuter  rapidement. 
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Ou  en  tire  des  épreuves  qui  sont  eusuile  décahjuées  sur  des  zincs  noircis. 
Ces  décal(|nes,  iinpi  iinés  sur  fond  noir,  ne  liennent  pas  sur  la  planche,  et 
tlisparaissent  avec  lui  (juand  on  Tait  le  nettoyajie  a[)iès  la  gravure,  d’où  le 
nom  de  faux  décahjues,  par  opposition  avec  les  décahpies  p(jur  lepoits 
faits  de  manière  à adhérei’  complètement  au  zinc. 

Chaque  graveur  choisit  dans  le  faux  dècahpie  qui  lui  est  remis,  les  traits 
correspondants  à la  couleur  dont  il  doit  faiie  la  giavure. 

La  planche  de  courbes  est  obtenue  comme  il  a été  dit  [)rècèdemment  au 
n«  12. 


i5.  — ALGÉRIE  (carte  chorographique  de  1')  au  200.000'“ 
gravée  sur  zinc  en  4 couleurs,  en  cours  d’exécution. 

Le  spécimen  exposé  comprend  le  nord  de  la  province  d’Oran. 

Voir  en  outre,  même  classe,  aux  n®®  30  et  31  des  minutes  au  100.000'“. 
Cette  carte  est  conçue  dans  le  même  esprit  que  la  carte  de  France  au 
200.000'^;  toutefois,  les  dimensions  des  feuilles  sont  moindres  : 0'”,48  sur 
0"™, 30  au  lieu  de  0'“,64  sur  0'",40.  De  plus,  pour  simplifier  l’impression,  on 
a renoncé  à l’emploi  du  rouge  et  du  vert,  ce  qui  a réduit  à 4 le  nond^re 
des  couleurs  : routes,  lieux  habités,  bois  et  écritures  en  noir  ; hydro- 
graphie en  bZeu;  courbes  de  niveau  en  bistre;  estompage  accentuant  le 
relief  en  gris-bleuté. 

Pour  toute  la  région  du  littoral,  la  carte  provient  d’une  réduction  du 
50.000®  algérien  régulier  ; les  feuilles  de  la  zone  méridionale  sont  la 
traduction  au  200.000®  des  levés  spéciaux  exécutés  au  80.000®. 

La  publication  a été  commencée  en  1890.  Actuellement  29  feuilles  ont 
paru.  6 sont  en  cours  d’exécution. 


16.  — TUNISIE  (carte  topographique  de  la)  au  50.000®, 
héliogravée  et  gravée  sur  zinc,  en  7 couleurs,  en  cours 
d’exécution. 

Le  spécimen  exposé  comprend  le  nord-est  de  la  Tunisie  (cap  Bon, 
environs  de  Tunis,  environs  de  Zaghouan  et  Enfida.  20  feuilles  au  total). 

Voir,  d’autre  part,  à la  même  classe,  les  numéros  17  et  28  où  sont  exposés 
des  minutes  de  levés  sur  le  terrain  et  diverses  épreuves  en  couleur. 

La  carte  de  Tunisie  au  200.000®,  exécutée  de  1882  à 1887,  était  destinée 
à parer  aux  premiers  besoins  de  l’occupation,  mais  en  présence  des  progrès 
de  la  colonisation,  elle  devint  insuffisante. 

Après  un  accord  intervenu  en  1888  entre  le  Gouvernement  français  et 
le  Gouvernement  beylical,  le  Service  Géographique  a été  chargé  d’exéculei’ 
la  carte  régulière  de  la  Régence  à l’échelle  du  40.000®,  la  publication  devant 
être  faite  au  50.000®. 

D’après  la  convention  établie,  deux  feuilles,  c’est-à-dire  1.280  kilomètres 
carrés,  devaient  être  levées  chaque  année.  Le  travail  avançant  trop  lente- 
ment au  gré  du  Gouvernement  tunisien,  le  nonihre  de  feuilles  fut  porté  à 
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4 à partir  de  1893.  Cette  modification  ayant  encore  été  jugée  insuffisante 
au  point  de  vue  de  la  rapidité  des  travaux,  et  le  Gouvernement  beylical 
estimant,  d’autre  part,  que  le  maintien  de  l’échelle  du  40.000e  au  levé  de 
la  totalité  du  territoire  était  inutile,  une  nouvelle  convention  intervint  en 
1895,  aux  termes  de  laquelle  les  levés  au  40.000®  furent  limités  au  nord 
de  la  Régence,  au  Sahel  et  aux  environs  de  certaines  villes  (Kef,  Sfax, 
Gafsa,  Gabès  et  Ksar  Medenine)  tout  le  reste  du  territoire  devant  être  levé 
au  80.000®  pour  être  publié  au  100.000®. 

Actuellement  les  travaux  sur  le  terrain  se  font  simultanément  à ces  deux 
échelles. 

La  carte  de  Tunisie  au  50.000®  e.st  en  tous  points  semblable  à celle  de 
l’Algérie  dont  elle  est,  d’ailleurs,  le  prolongement  naturel. 

48  feuilles  sont  déjà  levées,  dont  36  terminées  et  mises  en  vente;  les 
autres  sont  en  cours  d’exécution. 

il.  — ÉtSiis  successifs  d'une  épreuve  héliogravée  de  la 
carte  de  Tunisie  au  50.000^. 

La  première  épreuve  ne  comporte  que  ce  qui  a trait  au  noir,  la  seconde 
au  noir  et  au  bleu,  la  troisième  comprend,  en  plus,  le  rouge,  et  ainsi  de 
suite  jusqu’à  l’épreuve  complète. 

Dans  le  procédé  d’héliogravure  .sur  zinc  qui  a été  substitué  à la  gravure 
depuis  1892,  pour  les  cartes  d’Algérie  et  de  Tunisie,  il  n’est  pas  établi  de 
maquette  ainsi  qu’on  le  fait  pour  la  gravure  sur  zinc.  On  procède  comme 
il  suit  : 

Le  premier  travail  est  un  dessin  de  la  planimétrie  complète  en  noir  à 
l’échelle  du  40.000®  établi  d’après  les  travaux  des  officiers.  On  en  prend  un 
cliché  photographique  négatif  au  50.000®,  lequel  sert  à produire  autant  de 
clichés  positifs  qu’il  y a de  couleurs.  Ces  clichés  sont  ensuite  l’objet  de 
grattages  qui  ne  laissent  figurer  sur  chacun  d’eux  que  les  traits  à imprimer 
dans  une  même  couleur.  Des  divers  clichés  ainsi  modifiés,  on  tire  autant  de 
planches  d’héliogravure  sur  zinc.  La  gravure  n’intervient  que  pour  l’exécu- 
tion des  retouches  et  de  certains  détails,  tels  que  rochers,  sables,  etc. 

La  planche  de  courbes  est  obtenue  comme  il  a été  dit  précédemment  au 
n®  12. 


i8.  — Vitrine  renfermant  des  spécimens  de  clichés  et  de  planches 
d’héliogravure  sur  zinc. 

Les  spécimens  pré.sentés  se  rapportent  à l’amplification  au  50.000®  de  la 
carte  de  France  au  80.000®,  type  1889  (quart  N.-E.  de  la  feuille  de  Com- 
mercy)  ; ils  comprennent  : 

Un  cliché  positif,  un  cliché  négatif,  un  zinc  au  bitume  développé,  un 
zinc  mordu  et  une  épreuve  tirée  sur  ce  zinc. 

Voir  page  42  une  notice  sur  cette  amplification  et,  à la  Cl.  119,  n®  45, 
un  spécimen  représentant  une  partie  des  Alpes  françaises. 


La  photographie  et  ses  dérivés  possèdent  de  précieux  avantages  an  |Mjint 
de  vue  de  la  re})roduction  des  docnnients  cartügraphi({nes  : fidélité  absolue 
et  rapidité  de  la  reproduction,  facilité  (rainplifier  ou  de  réduire  avc'c  une 
exactitude  parfaite,  hou  marché  relatif  et  sin){)licité  des  opérations. 

Selon  la  nature  des  cartes  à rej)roduire,  le  degié  de  perfection  demandé 
et  la  quantité  de  tirages  à fournir,  on  emploie  des  procédés  diiléi’ents  pour 
l’obtention  des  planches. 

Pour  les  cartes  au  tiait,  .sans  demi-teinte,  on  utilise  la  pro})riélé  que 
possède  la  lumière  de  rendre  insolubles,  dans  leurs  di.ssolvants  ordinaires, 
certains  corps  (bitume  de  Judée,  mucilages  avec  bichromates  alcalins)  étendus 
en  couche  mince  sur  une  plaque  métallique,  généralement  du  zinc. 

Si  l’on  dispose  d’un  de.ssin  sur  papier  transparent  ou  d’un  cliché 
on  procède  par  morsure  et  l’on  obtient  des  planches  gravées  en  ci-eux,  dont 
on  enlève  le  bitume  une  fois  la  morsure  faite.  Ce  creux  peut  être  plus  ou 
moins  profond,  mais  on  s’attache  à ce  qu’il  soit  assez  faible  pour  rendre 
possible  les  tirages  par  les  procédés  lithographiques,  sans  recourir  à l’en- 
crage en  taille-douce.  Les  planches  ainsi  obtenues  sont  dites  Jicliogmvées. 

Si  l’on  emploie,  au  contraire,  un  cliché  négatif,  on  obtient,  à la  surface 
de  la  plaque  de  zinc,  un  résultat  analogue  à celui  d’un  report  de  gravure, 
que  l’on  peut  aiu  ^i  encrer  comme  une  lithographie  ordinaire.  Les  planches 
sont  dites  alors  jjJioto-zincographiques. 

Pour  les  cartes  comportant  des  demi-teintes  ou  des  teintes  dégradées,  on 
emploie,  soit  la  photocollographie  (phototypie),  qui  fournit  des  épreuves 
par  tirage  direct  sur  une  couche  de  gélatine  bichromatée,  étendue  sur  un 
support  rigide  en  métal  ou  en  verre,  soit  la  photogravure  sur  cuivre,  soit 
encore  le  procédé  appelé  similigravure  ou  photolgpogravure,  d’après  des 
clichés  tramés. 

En  somme,  l’atelier  d’héliogravure  du  Service  Géographique  est  aujour- 
d’hui pourvu  d’une  assez  grande  variété  de  moyens,  qu’il  emploie  suivant 
les  cas,  pour  arriver  dans  le  moins  de  temps  possible  et  le  plus  économi- 
quement au  résultat  cherché. 


19.  — TUNISIE  (carte  de  la)  au  100. 000^,  héiiogravée  sur 
zinc,  en  7 couleurs,  en  cours  d’exécution. 

Le  spécimen  exposé  comprend  les  environs  de  Sfax. 

Voir  en  outre,  même  classe  au  n®  29,  une  minute  de  levé  sur  le  terrain 
au  80.000*^. 

Cette  carte  a été  entreprise  en  1895,  en  conformité  d’une  convention 
passée  entre  le  Gouvernement  français  et  le  Gouvernement  heylical,  et  dans 
le  but  d’obtenir,  relativement  au  50.000^"  tunisien  auquel  on  la  substituait 
en  partie,  une  plus  grande  rapidité  d’exécution  (voir  à ce  sujet  carte  de 
la  Tunisie  au  50.000*',  pcqçfc  31J. 

Elle  est  ba.sée  sur  des  levés  au  80.000^  et,  pour  les  parties  du  territoire 
déjà  faites  ou  restant  à faire  au  50.000®,  sur  des  réductions  et  généralisations 
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de  levés.  La  coupure  adoptée  est  celle  du  200.000*^  algérien  soit  sur 

0'",48.  La  carte  est  entièrement  héliogravée  et  comprend  7 couleurs  dont  l’af- 
fectation est  celle  des  cartes  d’Algérie  et  de  Tunisie  au  50.000®. 

Deux  feuilles  sont  déjà  publiées,  10  sont  en  cours  d’exécution. 


20.  ALGÉRIE  (carte  de  ï)  au  800.000g  gravée  sur  zinc  en 
3 couleurs,  6 feuilles. 


Cette  carte  était,  à l’origine,  basée  principalement  sur  les  itinéraires 
exécutés  au  cours  des  colonnes  expéditionnaires.  Elle  a été  complètement 
remaniée  en  1893  et  s’appuie  maintenant,  en  grande  partie,  sur  les  levés 
réguliers;  elle  est  tenue  au  courant  d’après  les  travaux  topographiques, 
expédiés  ou  autres,  les  plus  récents. 

Elle  est  gravée  sur  zinc  en  3 couleurs.  Le  noir  est  attribué  aux  voies  de 
communications,  aux  divisions  administratives  et  aux  écritures;  les  eaux 
sont  représentées  en  bleu;  la  montagne  est  figurée  par  un  estompage  gris 
bleuté  obtenu  au  moyen  du  crayon  lithographique. 

Elle  est  la  base  d’une  carie  des  étapes  d’Algérie  à la  même  échelle. 

TRIANGULATION  DE  U ALGÉRIE  ET  DE  LA  TUNISIE. 


Les  cartes  d’Algérie  et  de  Tunisie  dont  il  vient  d’étre  question  sont  basées 
sur  une  triangulation  qui  comprend  essentiellement  deux  grands  parallèles 
d’un  développement  de  près  de  15  grades  et  quatre  méridiennes. 

Le  parallèle  du  Nord  ou  d’Alger  s’étend  de  la  frontière  du  Maroc  près  de 
Nemours  jusqu’à  l’extrémité  de  la  presqu’île  du  cap  Bon  en  Tunisie,  en  se 
reliant  d’un  côté  à l’Espagne  et  de  l’autre  à l’Italie  par  un  réseau  spécial  de 
jonction.  Celui  du  Sud  ou  de  Laghouat,  qui  correspond  sensiblement  à la 
limite  des  hauts  plateaux,  part  également  de  la  frontière  du  Maroc  près 
d’Aïn  Sefra  et  aboutit  à la  Méditerranée  près  Gabès  en  passant  par  Géry- 
ville,  Laghouat,  Biskra  et  Gafsa,  il  a été  exécuté  de  1889  à 1895. 

Les  chaînes  méridiennes  sont  celles  de  Mecheria,  Laghouat,  Biskra  et  de 
Gabès. 

Cette  triangulation  fondamentale  dont  l’ensemble  forme  un  système  à 
gril  analogue  à celui  qui  a été  adopté  pour  la  triangulation  générale  de  la 
France,  a été  complétée  par  une  triangulation  polygonale  de  l®i’  ordre  quia 
fourni  elle-même  une  assiette  solide  aux  opérations  de  2®  et  de  3®  ordre 
dites  de  « remplissage  ».  Actuellement  ces  dernières  sont  à peu  près  termi- 
nées dans  la  plus  grande  partie  des  quadrilatères  compris  entre  les  méri- 
diennes et  les  parallèles,  sauf  une  région  peu  étendue  du  Sud-Oranais. 

Des  bases  ont  été  établies  à tous  les  nœuds  de  ces  chaînes  méridiennes  et 
parallèles;  elles  sont  par  conséquent  au  nombre  de  huit  et  situées  à Oran, 
Blidah,  Bône,  Tunis,  Mecheria,  Laghouat,  Biskra  et  Ksar  Medenine.  Les 
trois  premières  ont  élé  mesurées  déjà,  Blidah  en  1854,  Bône  en  1866,  Oran 
en  1867  ; les  autres  ne  sont  encore  que  préparées.  Les  bases  de  Blidah, 
Bône  et  Oran  qui  ont  été  déterminées  avec  l’appareil  de  Porro,  le  seront 
de  nouveau  incessamment  avec  la  règle  bi-métallique  de  Brunner  qui  a 


été  utilisée  pour  les  bases  de  Fiance,  en  même  temps  qu’on  mesurera  les 
cinq  autres  bases. 

La  base  provisoire  de  Blidali  a servi  néanmoins  au  calcul  de  tout  l’en- 
chaînement  pour  les  besoins  de  la  cai  te. 

Le  réseau  astronomi(|ue  de  vérification  compiend  15  stations  dont  ü sur 
le  parallèle  nord,  (3  sur  le  pai‘alléle  sud  et  3 léparties  sur  trois  des  méri- 
diennes. Toutes  ces  stations,  à l’exception  de  celles  de  Saïda  et  Kaii'ouan 
où  l’on  a seulement  mesuré  la  latitude  et  un  azimut,  ont  été  déterminées 
en  latitude,  azimut  et  dillérence  de  longitude  avec  l’observatoire  de  la 
colonne  Voirol  près  Alger,  point  fondamental  des  coordonnées  algériennes, 
que  l’on  a relié,  en  1899,  avec  l’observatoire  national  de  la  Bouzareali. 

Les  deux  chaînes  extrêmes  ont  été  poussées  assez  loin  dans  le  Sud,  mais 
les  chaînes  centrales  s’arrêtent  actuellement  aux  environs  de  Laghouat  et 
de  Biskra.  En  raison  de  l’extension  de  notre  occupation  dans  le  Sud  de  la 
province  d’Alger,  il  a été  décidé  l’an  dernier,  que  l’on  prolongerait  les  deux 
méridiennes  de  Laghouat  et  de  Biskra,  en  les  faisant  toutes  deux  converger 
SLirOuargla,  la  première  par  Gardaïa,  la  seconde  par  Touggoiirt  et  la  vallée 
de  l’oued  Rhir.  On  formerait  ainsi,  avec  le  parallèle  Sud  un  grand  triangle 
composé  de  chaînes  de  1^^'*  ordre,  qui  servira  de  base  aux  travaux  ultérieurs. 

La  reconnaissance  de  ces  deux  chaînes  a été  effectuée  complètement  au 
cours  de  1899,  et  une  grande  partie  des  observations  au  printemps  de  1900. 
Les  opérations  seront  terminées  en  1901. 

Une  chaîne  non  interrompue  de  triangles  se  développera  alors  des  îles 
Shetland  au  Sahara,  à travers  l’Angleterre,  la  France,  l’Espagne  et  l’Al- 
gérie, franchissant  la  Manche  et  la  Méditerranée.  Ce  sera  le  plus  grand  arc 
de  méridien  qui  ait  encore  été  triangulé,  et  son  étude  fournira  à la  science 
les  plus  intéressants  résultats. 

La  méridienne  de  Gabès  présente  aussi  un  intérêt  particulier;  elle  peut, 
en  effet,  être  considérée,  grâce  à la  jonction  géodésique  opérée  entre  la  Tu- 
nisie et  la  Sicile,  comme  le  prolongement  d’une  grande  chaîne  méridienne 
centrale  de  l’Europe,  presque  à égale  distance  de  la  méridienne  de  France 
ét  de  la  méridienne  de  Russie. 


21.  — TUNISIE  (carte  de  la)  au  800. 000^  gravée  sur  zinc  en 
3 couleurs,  2 feuilles. 

Cette  carte,  réduction  de  la  carte  provisoire  de  Tunisie  au  200.000'’  et 
des  levés  réguliers  entrepris  depuis  1888,  est  le  prolongement  de  la  carte 
d’Algérie  au  800.000<^;  elle  est  établie  dans  le  même  esprit  et,  comme  elle, 
tenue  à jour  d’après  les  travaux  topographiques  les  plus  récents. 

22.  — AFRIQUE  (carte  de  T)  au  2.000.000^,  liéliogravée  en 
3 couleurs,  63  feuilles. 

La  carte  d’Afrique  au  2.000.000*^  dont  le  Service  Géographicpie  a entre- 
pris la  publication  en  1881,  a été  dressée  de  1875  à 1890  par  le  chef  de 
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Lataillon  du  génie  de  Lannoy  de  Bissy  et  continuée,  depuis  1891,  par  le 
capitaine  RouLy.  Basée  sur  les  renseignements  contenus  dans  les  recueils 
géographiques  et  les  relations  de  voyages,  elle  est  le  résultat  du  rapproche- 
ment et  de  la  coordination  entre  elles  des  cartes  à diverses  échelles  qui  ont 
été  faites  à la  suite  des  explorations.  Elle  donne  aussi  le  résultat  des  tra- 
vaux manuscrits  et  inédits. 

Depuis  son  achèvement,  elle  est  constamment  tenue  à jour  des  découvertes 
géographiques  nouvelles. 

La  carte  d’Afrique  a été  divisée  en  63  feuilles  de  O*", 50  sur  0™,40.  Des 
cartons  donnent  les  îles  de  l’Ascension  et  de  Sainte-Hélène,  des  plans  détaillés 
de  villes,  ports,  et  de  certains  endroits  remarquables. 

11  en  a été  publié  deux  éditions  : la  première,  en  photozincographie, 
comprenait  la  planimétrie  en  noir  et  l’orographie  en  gris-bleuté  ; la  seconde, 
l’édition  actuelle,  qui  date  de  1891,  est  héliogravée  et  comporte  3 couleurs  : 
le  noir,  pour  les  écritures,  les  routes  et  itinéraires  ; le  bleu,  pour  l’hydro- 
graphie ; le  bistre,  pour  l’orographie.  Les  feuilles  de  la  côte  reçoivent  en  outre 
une  teinte  de  mer. 

44  feuilles  de  la  dernière  édition  sont  actuellement  publiées,  4 sont  en 
mains  et  2 en  préparation. 

Le  spécimen  exposé  comprend  l’Afrique  centrale  et  méridionale,  de 
Timhouctou  au  Cap. 

Voir  en  outre,  à la  Cl.  119,  au  n^  46,  un  autre  spécimen  représentant  une 
partie  de  l’Afrique  du  Nord. 

23.  — TURQUIE  D’ASIE  (carte  de  la)  au  1.000.000^  hélio- 
gravée en  3 couleurs,  12  feuilles,  en  cours  d’exécution. 

Le  figuré  du  terrain  est  traité  dans  le  même  esprit  que  celui  de  la  carte 
de  la  Péninsule  des  Balkans  au  1.000.000®;  les  eaux  sont  en  bleu  et  le  reste 
de  la  planimétrie  en  noir.  Les  8 feuilles  parues  correspondent  aux  parties  les 
plus  intéressantes  de  la  Turquie  d’Asie  ; elles  ont  pour  origine  les  levés  et 
itinéraires  de  nos  officiers  pendant  l’expédition  de  Syrie,  des  cartes  diverses 
françaises  et  étrangères,  des  croquis  empruntés  aux  relations  de  voyage  de 
certains  explorateurs,  etc. 

24.  — ASIE  (carte  de  ï)  au  1.000.000*^,  héliogravée  en 
4 couleurs,  en  cours  d’exécution. 

La  carte  d’Asie  a été  entreprise  en  1897  ; les  premières  feuilles  ont  été 
naturellement  consacrées  à la  région  vers  laquelle  se  dirigent  tous  les 
efforts  de  l’expansion  européenne,  c’est-à-dire  la  Chine.  Les  neuf  feuilles 
terminées  et  qui  constituent  le  spécimen  exposé  représentent  le  golfe  de 
Petchili,  la  Corée  et  une  partie  du  Japon. 

Elles  ont  été  dressées  à l’aide  de  documents  très  nombreux  dont  les  plus 
importants  sont  : 

La  carte  de  l’état-major  russe  au  1.680.000®; 


La  carie  an^larse  de  Weber  au  1 .dr)r).(.HJO'‘ ; 

Celle  de  Bretschiieider  au  4.5(-)0.U00‘^  ; 

La  carte  allemande  de  llerricli; 

Les  itinéraires  des  attachés  militaires  fiançais; 

La  carte  de  rétat-major  Japonais; 

Une  carte  au  250. 000^  en  langue  coréenne; 

Les  cartes  marines  françaises  et  anglaises; 

Les  cartes  des  missionnaires; 

Les  itinéraires  de  la  mission  allemande  au  Cliang-Toun,  etc.,  etc. 

Un  deuxième  groupement  concernant  le  Tonkin,  une  partie  de  rAnnam 
et  les  territoii'es  soumis  à notre  sphère  d’influence,  est  à l’étude. 

La  carte  d’Asie  est  établie  à l’échelle  du  1.000.000®  et  rattachée  à un 
système  de  projection  polyédritjue  dont  le  méiâdien  origine  est  le  méridien 
de  Paris.  Chaque  feuille  mesure  G grades  en  longitude  et  4 grades  en 
latitude.  Les  dessins  sont  faits  au  800.000®  et  réduits  par  la  photographie, 
héliogravés  et  imprimés  eu  4 couleurs  : 

Noir  : pour  les  écritures,  les  chemins  de  fer  et  les  limites  administra- 
tives ; 


Bleu  : pour  l’hydrographie  ; 

Rouge  : pour  les  voies  de  communication  ; 

Gris  bleuté  : pour  l’estompage  qui  figure  l’orographie  ; la  teinte  bleue 
qui  recouvre  la  mer  est  accentuée  le  long  des  côtes  jusqu’à  la  limite  déter- 
minée par  la  courbe  hathymétrique  100. 


25.  — AMÉRIQUE  (carte  de  ï)  au  1.000.000^  liéliogravée 
en  4 couleurs,  en  cours  cV exécution. 

Les  douze  feuilles  qui  commencent  la  publication  de  cette  carte,  concer- 
nent une  partie  des  Antilles,  théâtre  des  principaux  événements  de  la  guerre 
hispano-américaine.  Basée  sur  des  documents  émanant  de  nos  anciens 
colons,  sur  ceux  fournis  par  le  service  hydrographique  de  la  marine,  ainsi 
que  sur  les  cartes  officielles  espagnoles,  américaines  ou  anglaises,  la  carte 
d’Amérique  est  établie  dans  le  même  système  de  développement  que  la 
carte  d’Asie  au  1.000.000®  et  traitée  dans  le  même  stvle.  Ses  feuilles  font, 
du  reste,  partie  du  même  ensemble. 


26.  — Minutes  de  levés  de  précision  au  iO.OOO^. 

Les  courbes  de  niveau  sont  de  5 mètres  en  5 mètres;  un  grand  nombre 
d’entre  elles,  en  terrain  découvert,  ont  été  filées  par  points  sur  le  terrain. 
Le  canevas  est  composé  de  cheminements  reliant  des  points  géodésicpies 
de  la  carte  de  France,  cheminements  qui  sont  levés  au  tachéomètre  par  les 
adjoints  du  génie  topographes  du  cadre  permanent  du  Service  Géographicpie. 
Les  levés  de  détails  se  font  à la  règle  à écliniètre,  soit  par  ces  adjoints, 
soit  par  des  officiers  détachés  temporairement  dans  la  brigade  topogra- 
phique affectée  à la  région. 
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Les  levés  de  précision  sont  exécutés  pour  répondre  à des  besoins  mili- 
taires; ils  comportent  parfois  des  levés  de  détails  à très  grande  échelle 
(1.000®  ou  2.000®). 

21.  — Minutes  de  levés  de  précision  au  20.000^. 

Ces  levés  sont  spéciaux  aux  pays  de  montagne.  Les  courbes  sont  de  20 
en  20  mètres,  rarement  filées  par  points.  Le  travail  comporte  la  même 
organisation  que  pour  les  levés  au  10.000®,  sauf  qu’aux  cheminements  de 
canevas  est  associée  une  triangulation  graphique  levée  et  nivelée  à l’alidade 
holométrique. 

28.  — Minutes  au  40.000^  des  cartes  d’Algérie  et  de 
Tunisie  au  50.000^  : 

a)  Algérie.  Fragment  de  la  feuille  de  Sedrata; 
h]  — — — d’Ammi-Moussa  ; 

c/ Tunisie.  — — deTebourba; 

d]  — — — de  Tozegrane. 

L’équidistance  des  courbes  représentatives  du  relief  est  de  10  mètres. 

29.  — Minutes  au  80.000^  de  la  carte  de  Tunisie  au 
i 00.000e. 

Le  spécimen  présenté  représente  la  partie  Ouest  de  la  feuille  de  Bou 
Dabouss. 

L’équidistance  des  courbes  est  de  25  mètres.  Chacune  des  minutes 
réunies  sous  les  n®»  28  et  29  représente  le  travail  exécuté  sur  le  terrain 
par  un  officier  topographe  pendant  une  campagne  de  cinq  à six  mois. 

30-3i.  — Minutes  au  iOO.OOOe  de  la  carte  d’Algérie  au 
200.000e: 

Fragment  de  la  feuille  de  FAurés; 

— — d’El  Kantara  ; 

— — de  Cheria. 

Chacune  de  ces  minutes  représente  la  moitié  environ  du  travail  exécuté 
sur  le  terrain  par  un  officier  topographe  pendant  une  campagne. 

L’équidistance  des  courbes  est  de  25  mètres  pour  les  levés  au  100.000®; 
elle  est  de  50  mètres  pour  la  carte  publiée  au  200.000®.  La  suppression 
d’une  courbe  sur  deux  donne  lieu,  pour  chaque  feuille,  à un  travail  de 
généralisation  exécuté  par  le  chef  de  brigade  qui  a dirigé  les  levés. 

Les  minutes  des  levés  d’Algérie  et  de  Tunisie  aux  trois  échelles  ci-dessus, 
exposées  sous  les  numéros  28,  29,  30  et  31  sont  complétées  par  des  calques 
de  noms  et  de  cultures,  ainsi  que  par  des  calques  donnant  l’allure  des 
affleurements  rocheux  caractéristiques  de  la  région. 


Les  levés  ont  été  laits,  jusqu’à  ces  dernières  années,  avec  la  l)ouss<jle  à 
écliniètre;  ils  le  sont  acluellenient  avec  l’alidade  liuluniélriqiuî  à lunelt** 
droite  (voir  page  L2)  et  la  [tlancliette  déclinée. 

32-33-34.  — Vues  de  terrains  d’Algérie. 

Ravin  du  Ruminel  à Clonstantine  ; 

Contreforts  sud  du  Djebel  el  Azreg'  au  Sud-Ouest  de  Sguel- 
fène  (Aurès)  ; 

Hauteurs  de  la  rive  droite  de  TOued  Alxli  en  amont 
d’Ainentane  (Aurès). 

Ces  agrandissements  proviennent  de  clichés  b X 1-  pi  *^  ^nr  le  teriain 
au  cours  des  levés  topographiques.  Ils  représentent  (piefpies  spécimens 
caractéristiques  de  teriains  d’Algérie  et  font  ressortii-  rintensité  du  travail 
d’érosion  dans  ces  contrées  à climat  excessif,  où  des  abats  d’eau  l)rus<pies 
et  violents  succèdent  à de  longues  sécheresses  et  où  la  végétation  est  trop 
rare  pour  jouer  un  rôle  de  protection  efficace. 

35-36-37.  — Plans-reliefs  des  environs  de  Briançon  au 
20.000e. 

On  a réuni,  sous  cette  rubrique,  deux  ])lans-rehefs,  l’un  à gi'adins, 
l’autre  à gradins  abattus  et  le  fragment  de  la  carte  de  Biiançon  qui  leur 
correspond . 

La  feuille,  tirée  en  noir,  est  une  épreuve  de  la  réduction  des  levés  de  pré- 
cision au  20.000»^  du  Service  Géographique,  avec  courbes  de  niveau  de  1(1 
en  10  mètres. 

Cette  réduction  a fourni  tous  les  éléments  des  deux  plans-reliefs  (]ui  ont 
été  construits  géométriquement  sur  ces  données  dans  les  ateliers  du  Service 
Géographique. 

Le  travail  de  construction  de  cette  sorte  de  plans-reliefs  consiste  dans 
l’établissement  de  tables  matrices  en  plâtre,  en  creux  ou  en  relief  suivant 
le  cas,  sculptées  avec  une  machine-outil,  laquelle  taille  en  gradins  le  plâtre 
d’après  les  courbes  de  niveau  représentatives  du  tei’iain  qui  y ont  été 
préalablement  imprimées.  Ces  gradins  sont  ensuite  abattus  à la  main,  s’il 
y a heu.  Les  matrices,  une  fois  construites,  on  en  tire  des  épreuves  en 
staff. 

L’éclielle  des  hauteurs  n’est  pas  amplifiée. 


38.  — Fragment  d’un  plan-relief  des  Vosges  au  20.000e. 

Ce  plan-relief  a été  construit,  dans  les  ateliers  du  Service  Géographique 
par  les  mêmes  procédés  que  ci-dessus,  puis  décoré  par  la  superposition 
de  la  planimétrie,  par  le  coloriage  ou  peinture  à l’huile  imitant  l(‘s 
teintes  conventionnelles  topographiques  et  par  une  figuration  simulative 
des  bois. 
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39.  — Vitrine  contenant  : 

A.  — Cinq  plans-reliefs  d'étude  : 

Ces  reliefs,  destinés  aux  corps  de  troupe  pour  leur  faciliter  l’étude  de  la 
topographie,  ont  été  exécutés  à l’aide  de  levés  au  10.000*^  d’une  grande 
exactitude,  ils  sont,  par  conséquent,  la  reproduction  fidèle  du  terrain. 

Des  plans  qui  les  accompagnent,  permettent  de  se  rendre  compte  de  la 
façon  dont  il  faut  traduire  les  formes  topographiques  à l’aide  de  sections 
horizontales  équidistantes. 

A chaque  plan-relief  est  en  outre  jointe  une  note  qui  indique  le  mode  de 
formation  de  la  région  et  signale  les  particularités  qu’elle  présente. 

Ces  reliefs  comprennent  à peu  près  tous  les  types  généraux  qu’on  rencontre 
dans  la  nature  ; ils  permettent,  par  conséquent,  de  passer  successivement 
en  revue  toutes  les  formes  topographiques  : vallées,  ravins,  cluses,  cirques, 
contreforts,  etc. 

D.  — Plusieurs  spécimens  relatifs  ù hi  gravure  sur  zinc  : 

a]  Zinc  brut  ; 

h]  Zinc  poncé.  On  ponce  le  zinc  avec  de  la  paille  d’armurier  et  de  la 
potée  d’émeri  pour  enlever  le  laminage; 

c]  Zinc  préparé.  La  préparation  a pour  hut  de  rendre  le  zinc  réfi  actaire  à 
l’encre  d’imp»-imerie  ; 

dj  Zinc  noirci.  On  noircit  le  zinc  avec  du  noir  de  fumée  pour  faciliter  le 
travail  du  graveur  ; 

e]  Zinc  gravé  en  cours  d’exécution  ; 

f]  Zinc  grené  en  vue  du  travail  au  crayon  lithographique. 

40.  — Vitrine  contenant  diverses  publications  du  Service  Géo- 
graphique, savoir  : 

A.  — Cahiers  du  Service  Géographique  : 

Les  cahiers  du  Service  Géographique,  destinés  surtout  aux  officiers  de  ce 
service,  résument,  chaque  année,  les  levés  sur  le  terrain  et  les  travaux 
cartographiques  ou  autres  exécutés  par  les  divers  services  de  l’étahlissement  ; 
ils  signalent,  en  outre,  les  nouveaux  instruments,  les  nouvelles  méthodes 
de  levés  ainsi  que  les  études  diverses  qui  intéressent  la  géodésie,  la  topo- 
graphie, le  dessin,  les  reproductions,  etc. 

B.  — Tables  de  logarithmes  : 

Ces  tables  nouvelles  comprennent  deux  séries,  la  première  donnant  les 
logarithmes  à huit  décimales,  la  seconde  les  logarithmes  à cinq  et  à quatre 
décimales;  elles  ont  respectivement  paru  en  1890  et  en  1889. 

Le  Service  Géographique  a été  amené  à les  éditer  pour  remplacer  les  tables 
décimales  de  Borda  qui  étaient  épuisées,  et  pour  répondre  au  besoin  qui 
se  faisait  de  plus  en  plus  sentir  de  l’erhploi  de  la  division  centésimale  du 
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quadrant  pour  la  mesure  des  angles.  Celte  division  présente,  en  ellét,  sui-  la 
division  sexagésimale,  des  avantages  indiscutahles  pour  rexé*<ulion  des 
calculs. 


C.  — I nc  étude  historique  sur  la  carte  de  France  Jir)()-ISdS]  par  le 
colonel  Berthaut,  chef  de  la  section  de  cartographie. 

D.  — Fascicules  de  la  descriptio)i  géométrique  de  la  Tunisie  : 

Le  Service  Géographique  a entrepris  la  triangulation  de  la  Tunisie,  sur 
la  demande  du  Gouvernement  l)eylical  pour  servir  de  fondement  à la  carte 
régulière  de  la  Régence,  et  pour  fournir,  en  même  temps,  au  service  ilu 
Cadastre,  les  points  de  repère  nécessaires  à la  délimitation  des  pro})riétés. 

Dans  le  hut  de  faciliter  les  communications  des  documents  géodési(pies 
aux  services  publics,  le  Service  Géographique  publie  les  résultats  obtenus 
par  la  triangulation  dans  des  fascicules  spéciaux  comprenant  : 

i®  Les  tours  d’horizon  aux  stations  géodésiques  ; 

2®  Les  coordonnées  géographiques  et  les  altitudes  des  points  géodésiques  ; 

3®  Le  canevas  au  200.000^  de  la  triangulation. 

. E.  — Règles  de  transcriptions  des  noms  arabes. 

F.  — Instruction  de  1894  pour  l'exécution  des  levés  topographiques 
en  Algérie  et  en  Tunisie. 


II.  — Exposition  contemporaine 
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41.  — FRANCE  (carte  de  la)  au  80.000^  dite  du  Type  1889^ 
par  quarts  de  feuille,  965  quarts,  gravure  sur  cuivre. 

(Voir  même  rubrique  i,  Cl.  14,  page  20). 

Le  spécimen  exposé  comprend  un  assemblage  de  40  quarts  qui  corres- 
pondent à la  vallée  du  Rbône  depuis  Montélimar. 

42.  — FRANCE  (carte  de  la)  au  50.000«,  héliogravée  et  gra- 
vée sur  zinc  eu  7 couleurs,  en  cours  d’exécution. 

(Voir  même  rubrique  n»  7,  Cl.  14,  page  25). 

Le  spécimen  exposé  comprend  les  Alpes  françaises  depuis  le  parallèle  de 
Genève  jusqu’à  la  vallée  de  la  Maurienne. 

43.  — FRANCE  (carte  chorégraphique  de  la)  au  200. 000^, 
avec  courbes  de  niveau  et  estompage,  gravure  sur  zinc  en 
5 couleurs. 

(Voir  même  rubrique  n®  8,  Cl.  14,  page  26). 

Le  spécimen  exposé  comprend  toute  la  vallée  du  Rhône,  les  Alpes  et  une 
partie  du  massif  central. 

44.  — ALGÉRIE  (carte  topographique  de  T)  au  50.000^, 
héliogravée  et  gravée  sur  zinc  en  7 couleurs,  en  cours  d’exé- 
cution. 

(Voir  même  rubrique  n«  12,  Cl.  14,  page  29). 

Le  spécimen  exposé  comprend  la  partie  nord  de  la  province  de  Cons- 
tantine. 

45.  — FRANCE  (carte  de  la)  au  50.000^^,  héliogravée  sur  zinc, 
en  noir,  par  quarts  de  feuille,  en  cours  d’exécution. 

Le  spécimen  présenté  comprend  une  partie  des  Alpes  françaises. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  quarts  de  feuille  de  la  carte  de  France  au 
80.000®  sont  publiés  en  nouvelle  édition  (type  1889)  il  en  est  fait  au  moyen 
de  l’héliogravure,  une  édition  amplifiée  au  50.000®  qui  est  surtout  utilisée 
pour  les  différents  besoins  du  service,  entre  autres  pour  les  révisions  ulté- 
rieures de  la  carte  sur  le  terrain. 
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Cette  amplitication,  qui  u’a  aucune  prétention  cartoj^rapluqu»*,  mais;  (pii 
ütlVe  certains  avantag’es  et  certaines  facilités  de  lecture,  a été  iiiis<?  ivceiu- 
inent  à la  disposition  du  juililic. 

Elle  fait  aujourd’hui,  l’objet  de  fi'éipientes  demandes;  elle  a d’aillenrs été 
transformée  depuis  1897,  en  une  carte  en  conleurs  dont  deux  sp('*cimens 
sont  ex{)osés,  l’un  sous  le  m*  7 à la  Ci..  1 i,  l’autro  à la  })résente  clas.s^*. 


sous  le  n«  42. 

Voir,  en  outre,  des  spécimens  de  clichés  et  de  jilanches  héliogravées  à la 
Cl.  14,  no  18. 

46.  — AFRIQUE  (carte  de  ï)  au  2.000.000'-  héliogravée  en 
3 coiileur.s,  63  feuilles. 


(Voir  même  rubrique  no  22,  Cl.  14,  page  35). 

Le  spécimen  exposé  comprend  l’Algérie,  la  Tunisie,  partie  du  Maroc  et 
de  la  Tripolitaine,  le  Gourara,  le  Touat  et  le  Tidikelt. 


47.  — PÉNINSULE  DES  BALKANS  (carte  de  la)  au 

1.000.000,  héliogravée  en  4 couleurs,  6 feuilles,  eu  cours 
d’exécution. 


Commencée  lors  de  la  dernière  guerre  turco-grecque,  cette  carte  s’appuie 
sur  divers  documents:  levés  réguliers  et  reconnaissances  exécutées  par  nos 
officiers,  cartes  françaises  et  étrangères,  etc. 

Le  figuré  du  terrain  est  exprimé  par  un  estompage  gris  bleuté  en  lumière 
zénithale,  avec  un  léger  effet  de  lumière  oblique;  les  eaux,  en  bleu  ; le  réseau 
routier,  en  rouge,  permettent  de  saisir  tous  les  détails. 

Le  spécimen  exposé  comprend  les  6 feuilles  publiées. 
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PLANCHES 
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trospective. 

Tableaux  d’assemblage. 

III . — France  au  80.000*^  et  au 

200.000«. 
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